
Troisième Année - № 73 Eur Grweimeb: - Cinq Centimes Samedi 10 Février 1906 

S *л 
« Bara , L iez , ha Líbrente. » 
Qlrlou laimrat gant: AN Теша D'AUVBWIN 

Koeifoii gwen 
dreist ir vilin 

An liini a zigouo gantun boza hop 
eil sul war bail Menepainas, on l'a-
riz, o ve souezot meurbed o wolot 
bagadou merc^bod, koinponnotgant 
gwlskamanchou kaer, on giziou 
Breiz-lzel. 

Gwelet o reí ono giziou Skaer 
hag An Qrlant. Pont-Abad lui lias-
toltin, ha boto bini Bro-Dreger. 

Eun taol lagad brao voto gwelet 
ar merc'hed faro-ma, inarvijogwol-
loc'h o dalc'h liag Izelloe'h ho daou-
hfgad. Méz siwaz ! poil omaint bro­
ma dlmouz ho (''lieront, poli dimeuz 
ar vro lec'h ina 'z ini anaveet, ha 
pophini a ro roll d'ho gwazion l'ail. 

Hep oil sul, o kit-lien porz-houarn 
Meneparnas, o ve groa!, our voda-
den Bi'otoned douz a bobini e vo 
komzet ama eun dro bennag inar-
tezo. 11ilio na gomzin uoinod douz 
pez a dremen war ar ru. 

An diou vodaden-ma poro a dlojo 
beza eun dlgare ovit an divroïdi da 
'nom gavout ovit komz dinieuz ar 
vro hag evit kenier kentelliou niad, 
an eli abeurz obon, n'eo, siwaz ! ne-
ruoti eun digaro evit dond d 'oboi ' au 
droug. 

Red eo gwelet paotrod ha nter-
o'hed inesket ; red eo klevet ar 
c'homzou ; red oo gwelot ar gwall-
skouer skiabezet dirag an droino-
nerien. 

Strolladou soudai'dod 'n cm gav 
eno, deut n'ouzoun a boloc'li, douz 
pep tu a Bariz, ha douz arc'heariou 
zo wardro; sur lot da gavout ono 
morc'hed ponnou skanv, poro usant 
raktal mond d'azel d'an liostaliriou 
ha da vond goudo na oar den po-

lec'h. 
Ar Vretonod vad a zo brema en 

Breiz o poania evit ao'sa adsovol 
bon bi'o, a guzuill d'an dudiaouauk 
choum íeal da wiskamant o zud 
koz. Ha mad o reont. Moz on gwi-
rione, an dud iaouank n'en int kot 
loal d'an honostiz n'int kot dollozok 
da zougon bon gwlskamant broadus. 

Pa ve koinoret giziou l'ail ar Clial-
laoued, pa vo broinot an ono, gwel-
loe'h velo kerner raktal ar gwiska-
mant a guz argwolla an toohou fall, 
da larot eo gwiskainant ar o'hea-
riou. 
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ON T R A I T E A FORFAIT 
Les Aijences Haras, la Presse. 

Nouvelle cl John Jones, Paris, re-
foivent aussi nos Annonces. 

L e s manuscrits no sont pas 
rendus 

A r gwiskamanchou breton na 
dlefont beza douget nemed gant tud 
fur, pore volo lorc'h oniiùo tiskouez 
d'an boli eo'h int Bretoued, du larot 
oo tud a vuoz vad . 

Ai ' i 'u zo root kemen l a skouer 
fal lón P a r i z g a u t Bretonozed skanv, 
kon a zo digouozet d'in k l evou t 
Iti 'onozod о lavare t ar gi r -ma : 
« ( Iwol loc ' l i oo gauin tremen hep 
matoz ege t kerner ar Vre lonez , rag 
n'ain ouz kòt bei da 'n oui votili di-
inouz ai' re ani euz bol. » 

(laii in-uio zo arruët kaôroc 'h . 0 
vond dro ar ru, lec'h ma oau g o r -
tozot, oe'h oun bot our weob g a l v e t 
gan t diou valoerez-noz g w i s k e t on 
giz Skaer . An diou Gatel l -gol le t a 
g o m z e ga l lek , Ila me da go inz outè 
on brozonek. N a g an oil nag obon 
na ouio our g i r dimeuz lion iez. Pioti 
' la oa an diou gantouillen-nia i A 
dra-zur na oanl ke l Brotonezed, 
niez koiiiorof о del'oa our g w l s k a ­
mant brelzad ov i t ober buez l'ail, 
ev i t dastuni ar baotrod. 

En g w i r i o n e z , ma d o u g d i e tir 
Vrefconezed a zo en Parlz lio g w i s -
kamant gaht lionesUz, na dotilo kot 
ar sonj d'ar o'histi da g e m e r j r \ v i s -
kamanchou Breiz. 

0! t a d o u l i a maininoti, pioti età 
a z igoi 'o lio taoulagad' í 

Dalc'liof da lezel ho nioi'o'hed da 
vomì da servi j i d'ar Gear Vraz . 

« Oonidegez v r az ! labour bihan ! » 
Sotti potra a lugern di rag sollou ho 
pugol hopskiant-prena, c 'hoantgan-
tlii da vont dti-liont w a r lorc'h an 
Dlànav. 

S iwaz ! on Par lz ar gon idegez 
n'eo iioprod braz nag al labour bi­
han. Daòubleget dindan eiir zam 
spoinilus, ar plac'b, ovi t ar peur-
vuian, a zou da zemplaat ha d a g o l l 
kaloh ev i t al labour. An Droug, 
sk t ig i io t on our ( ' 'boni ten'val, a 
lamp warnli i : nijot oo ar c'iioof 
g w o n droist ar vilin ! 

ErWan BiîiiTiiou. 

Œuvre 
de justice 

Durant mus périgrlnatlons, j 'ai trou-
vu un article de Semaine Religieuse, 
fort bien fait en vérité, sur l'obligation 
où nous sommes tous ilo faire valoir 
lo commerce local. 

Jo m'empressai de l'envoyer à un jour­
nal de Paris dans lequel j 'écrivais, ou­
bliant que Mougeot, s'il ne veut pas 
que le port des lettres soiL à doux sous, 
veille pourtant si bien, que ma prose 
n'est pl\s parvenue à desti nation j e ne 
comprends pas bien pourquoi, car il 
n'était pas méchant mon article, 

N'empôuhe que c'est voler le monile 
que d'agir ainsi ! Mais le gouvernement 
qu'il s agisse d'allumettes, d'impôts, 
ou de n'importe quoi, y est si bien ha­
bitué que cela u« le louche guère e t 
nous... si peu, que certains clament: 
«Le.Français aime a être tondu, (.'.eia 
les rafraîchit, » 

Mais revenons à nos moutons, c'est-
à-dire à mon article. 

C'est un devoir de justice, disait la 
Semaine Religieuse eu question, de 
l'aire valoir les marchands qui nous 
entourent au lieu d'acheter au loin, sur­

tout à Paris. A cela on m'objectera : 
« Ils no sont pas bien assortis nos 
marchands ! Ils vendent plus cher ! » 

loi, nous entrons dans un éorcle vi­
cieux. S'ils vendaient davantage, le 
choix qu'ils pourraient offrir serait plus 
grand, ils se contenteraient d'un béné-
liett inoindre. J'ai lu, je ne sais OÙ, que 
.Noire Saint Père lu Papo Pie X, alors 
qu'il élail palriare.be de Venise, se ren­
dait souvent dans de petits magasins 
où il achetait fouie d'objets dont il n'a­
vait que l'aire : je ne sais dire ¿ampien 
co détail m'a ému, je n'ai point qualité 
pour juger les actes du Représentant 
do Dieu sur la terre, mais j'ai puadmirer 
le Cardinal Sarto faisant la charité 
d'une façon aussi noble qu'intelligente. 

Il y a bien des années, traversant 
Lainballe, jo pus voir un de nos meil­
leurs amis, Monseigneur Maupied, curé 
de Saint-Martin. Je le trouvai entouré 
de prix courants, de catalogues de tou­
tes sortes et en plaisantant lui deman­
dai s'il allait se lancer dans le com­
merce : 

— M o n D i e u , oui, me répondit-il, un 
de mes paroissiens.' employé aux haras 
vient d'être lue d'un coup île pied de 
cheval; il laisse une veuve, cinq en­
fants. Oue faire pour que celte famille 
ne tombo pas dans une misère noire! 
Celle femme est honnête, intelligente, 
il n'y a d'épicerie qu'assez loin dn la 
rue qu'elle habite, je vais lui en établir 
une. A co propos j'ai écrit un peu de 
tous eôlés pour acheter le moins cher 
possible à des maisons de gros que 
nous n'avons point ici, je répondrai 
pour elle, do cette façon elle pourra se 
tirer d'affaire et élever ses enfants. » 

J'étais à peine parti, que ce grand sa­
vant, co beau vieillard à cheveux blancs 
('•lait de nouveau plongé dans le. prix 
du sucre, du café, du savon, etc. 

Seulement pour que sa bonne œuvre 
soit efficace, il (Hait dispensable que 
les voisins de la nouvelle épieière se 
se solidarisent à elle eu la faisant ven­
dre. 

C'était là une bonne (ouvre qui avait 
le grand mérite d'onnoblir ceux qui la 
pratiquaient et celle qui en était l'objet. 

Si c'est un devoir de faire vendre les 
marchands qui nous entourent, c'en est 
un autre encore plus grand de prendre 
pour fournisseurs ceux qui pensent 
comme nous et pratiquent notre reli­
gion. 

Conclusion. Acheter de préférence 
dans le pays qu'on habite, tondre la 
main aux petits commerçants, parce 
que si on ne les aide pas, ils fermeront 
leur boutique et iront grossir le nom­
bre toujours croissant des fonction­
naires, qui au lieu d'èlre un profit pour 
une nation lui sont une cause, de ruine. 

Consacrer une part de l'argent des­
tiné aux bonnes œuvres à cet usage. 

Voilà ce que ma Semaine Religieuse 
disait beaucoup mieux que moi. C'est 
sans doute pour cela que la poste nie 
l'a volée í J'y avais pourtant consacré 
mon temps, mon papier et l'avlas cou- • 
vonablonienl affranchie ! 

Qui sait! Mougeotel les gens du Bloc 
n'aiment peut-être que les grands ba­
zars juifs !!! Ils y ont sans doute placé 
leurs capitaux. 

AN D A N E V E L L E R , 

Echos et Nouvelles 
Notre C o n g r è s d 'Hiver 

On sait que l'Union Regionali sto Bre­
tonne, voulant faire participer la Hau-
le-Bretagne de la langue Iranque au re­
nouveau celtique national, a pris le 
parti d'organiser deux Congrès bretons 
par an: l'un, celui d'Eté, réservé à la 

Basse-Bretagne, l'autre celui d'Hiver, at­
tribué aux Uallos. 

Les Oallos ont déjà eu Nantes(Loire-
luf.) et Plélan (llle-et-Vil.). il auront 
cette année Dm an (C.-du-N.) Les assi­
ses dureront deux jours, lus 10 et 11 
mars, et promettent d'être particulière­
ment intéressantes. • Leur succès est 
d'avance assuré*. M. Larère, avocat, 
et Rosse, maire de Dinan, que M. de 
l'Estourbeilion a visités, ont promis 
leur entier et bienveillant concours : 
la municipalité prépare aussi aux Ré-
gionalistes le plus enthousiaste accueil. 

iNos amis de laCuichardière, le barde 
de Corseul, et Ciblât, rédacteur en chef 
de YEclaireur Dlnannais, ont reçu 
mandat do s'occuper sur place des dé­
tails des fêtes : con l iée ide telles mains 
l'organisation sera excellente. 

Dèsque le programme définitif aura 
été acrêté, Ar llobl. le publiera. 

La Clef d e s E v é n e m e n t s 

Un correspondant particulier H O U S écrit 
de Licgo (llelgiquo). 

Pendant que les Grotesques et les 
Ferblantiers des ateliers M . \ du 1" de­
gré, de l'( Ibédlence des Orients, tenaient 
a Bruxelles ou ailleurs un Congrès 
quelconque, aussi bruyant qu'ouvert, 
c'est à Liège, auprès du siège de la 
grande Exposition Internationale de 
l'année, que s'assemblaient, le 2 sep­
tembre dernier, sans tambour ni trom­
pette, on Gonyent couvert, les Délégués 
des quatre grands Triangles.-. .•. dont 
les loges directrices sont Cbarleston, 
lidiubourg, Home et Francfort-sur-le-
Mein. Quelle était, cette année, la com­
position du Couvent concert au 'A"1" de­
gré qui constitue la Franc-Maçonnerie 
souveraine F.'. M . ' . I V . ! Voici ce que 
nous a dit, à ce sujet, sans se faire 
beaucoup prier, l'un des Délégués 
Triangulaires de Cbarleston au con-
vent couvert de septembre, revenu en 
Belgique pour affaires : « Les Triangles 
étaient exactement représentés aiiisi : 
Charleston, par huit délégués dont six 
citoyens Américains et deux Juifs ; 
lïdinboerg, huit délégués dont trois 
licossais, un irlandais et quatre Juifs; 
Rome par quatre italiens et quatre 
Juifs ; Francfort par huit Juifs, plus un 
Juif Allemand fixé en Belgique qui pré­
sidait de droit la tenue de l'Atelier Sou­
verain. C'est exclusivement entre Amé­
ricains, Irlandais, Ecossais, Italiuns ot 
Juifs, les Chrétiens n'étant que l'i con­
tre 19 Israélites, que l'on a discuté les 
grandes lignes de i'Aetion Maçonnique 
mondiale et, nécessairement comme 
toujours c'est sur le dos de La France 
et de la Russie que l'on a fini par s'en­
tendre. 

Mais, enfin, pourquoi la France, un 
grand Etat pourtant si Maçonnique, 
est-elle toujours immolée par la Maçon­
nerie souveraine ! 

Mais c'est bien simple, mon bon ami: 
parce que les Maçons Français sont 
idiots et ignorants des choses de la 
Maçonnerie triangulaire, sans parler 
de l'obédience souveraine. Si vous 
voulez bien me permettre, à moi, vieil 
électricien, une comparaison profes­
sionnelle ; les Maçons Français sont de 
bons naïfs qui font des débauches d'é­
clairage maçonnique chez eux sans 
rien savoir ni du transformateur (le 
Triangle) ni de l'Usine génératrice (la 
MaconnerieSouvoraine) d'où leur vient 
le courant. Et vous comprenez combien 
les Italiens et les Juifs, détenteurs du 
pouvoir Triangulaire et du droit de dé­
légation aux Convents couverts do la 
Souveraine, savent tirer parti de l'a­
veuglement et du manque do curiosité 
de la fripouille politique qui vit en 
France do la Maçonnerie subalterne/ 
Pour les délibérations do noire dernier 
Couvent, ici, inutile d'insister, mes 

Feuilleton du Journal u AR RÖHL" 10 

LA TOUR 1)1 LOUP 
LÉGENDE DE LA NUIT DE NoEL. 

On avait maintenant de la lumière 
parcoquo les gens do l'abbaye venaient 
d'arrivor avec des torches, on quête 
qu'ils étaient de leur saint abbé, Oildas 
le Sage, dont la cellule s'était trouvée 
vide à l'heure du salut. 

Les torches éclairaient deux hideu­
ses exécutions, accomplies par le loup 
qui avait dévoré la boautó do Mathe-
llhe et la force do Poi, c'est-à-dire lo vi­
sage de l'une ot les bras de l'autre : Les 
femmes pleuraient à rogardoc cotte 
énorme ot repoussante blessuro qui 
avait été le souriro de Mat botine,, les 
hommes cherchaient dans la plaie dou­
ble ot béante dos bras do Poi ces mus­
cles puissants, gioirò du jeu et.dos lut­
tes, ot la colóro s'amassaient dans tous 
los cœurs. 

La'légende dit quo le tenancier! du 
Coat-Dor, paùvro père vint s'agenouil­
ler auprès de sa fille, ot qu'il r e p ê c h a i t 

dans le sang les porlos éparsos, iqui 
étaient maintenant rouges comme des 
graines de houx. 

— Hélas ! dit-il, do ces choses mortes 
et souillées, qui vivaient, qui brillaient, 
qu'on admirait, qu'on enviait, qu'on 
aimait, j 'étais si lier cl si heureux ! 

Hélas! on effet, hélasUllllotte n'est 
pas cause de n'avoir sous son corsage 
qu'un léger petit cœur d'oiseau I ne 
pensez-vous point que Matholino élail 
bien cruellement punie ! 

— Au totip ! au loup ! au loup ! 

Ce cri sauta hors de toutes les poi­
trines, ot tout le monde se rua, bran­
dissant fourches, gourdins, sacs et 
maillets, vers le loup, toujours vautré, 
la gueule ouverte, et, la langue pondante 
aux pieds de dame Jossorando. 

Alentour, les porteurs de torches de 
l'abbaye faisaient cercle, non point 
pour éclairer le loiip ni dame Josse-
rande, mais pour rendre honneur à la 
barbe bianche du quémandeur de pain, 
dans lequel chacun put reconnaître, 
on co moment, sans qu'il eut du tout 
changé de visage, et comme si une 
poignée d'caillos fut tombée soudain do 
chaque paire d'yeux, le grand abbé de 
Rhuiz, Ciblas le Sage on personne. 

Le grand abbé leva deux doigts, et la 
foule armée s'arrêta dans son élan, 
collimo si los pieds do ceux qui la com­
posaient oussent été cloués à la terre. 
En cet état, il les bénit ut il dit : 

— Chrétiens; le loup a eu tort do pu­
nir, parcoquo le châtiment appartieni à 
Diou seul ; c'est pourquoi le tort d u 

loup ne doit point être châtié par vous. 
En qui réside le pouvoir de Dieu ! Dans 
la sainte autorité des pères ot des mè-
ros. Adonc : voici ma pénitente .losse-
rando qui va juger le loup et le punir à 
bon droit, puisqu'elle est sa mère. 

Quand Ciblas le Sage se Lut vous au­
riez entendu la souris courir sur la 
lande. Chacun pensait en sol : 

— C'est donc bien vrai que le loup 
est Maria Kor ! Mais personne ne par­
lait, et tous regardaient la hache de da­
me Jossoraedo, qui mirait les rayons 
de la lune. 

Josserando lit le signe do la croix, 
ah ! pauvre mère ! bien lentement, car 
le cœur lui manquait. On l'entendit qui 
murmurait : 

— Mon bien-aimé, mon bion-aimé 
que j'ai porté dans mes lianes el nourri 
de mon lait ! A h le Seigneur Dieu peut-
il vouloir que je subisse si dur martyre ! 

Personne ne répondit, pas même 
Ciblas le S a g O j qui adjurait tout bas ïo 
Tout-Puissant, lui rappelant tout bas 
le sacrifice d'Abraham. . 

Jossorando leva sa hache ; mais elle 
eut le malheur de regarder le loup, qui 
fixait sûr elle dos yeux pleins de lar­
mes, et sa hache lui échappa de la 
main. Ce fut le lonp ijui la ramassa, et 
il dit: 

— Je pleure sur toi ma mère. 

— A l lons ! cria la foule, car ce qui 
restait de Matholino poussait des gé­
missements. Allons ! Allons ! 

Pendant que Jossorando reprenait 
sa hache, le grand abbé eut le temps 
de dire : 

— Ne vous plaignez, malheureux et 
malheureuse, car votre peine ici bas 
change l'enfer en purgatoire. 

Par trois t'ois, Josserando leva sa 
hache qui par trois fois, retomba sans 
frapper; mais enfin elle dit, râlant 
comme pour mourir : 

— J'ai grande foi dans mon grand 
Dieu 1 

« Bile tapa de franc jeu, dit la légen­
de, car de la hure du loup lit deux moi­
tiés, » 

X I V 

Un vent sou fila qui éteignit les tor­
ches, et quelqu'un empêcha dame Jos­
serando de tomber pâmée en la soute­
nant dans ses bras. A la lueur qui 
sortait du front de Ciblas le Sage, les 
bonnes gens virent que c'était Maria 
Ker, non plus boiteux ni borgne, niais 
ayant deux jambes bien droites et deux 
beaux yeux. 

Il y eut en .môme temps des voix 
dans les nuages qui chantèrent le Te 
Deum. Pourquoi 1 Parceque la terre et 
le ciel frémissaient d'émotion en face 
de ce suprême acte de foi essorant du 

lèvres sont scellées. Vous n'avez d'ail­
leurs qu'à suivre attentivement les 
événements de 1 1 ) 0 0 en France. 

La S a c r é e C o n g r é g a t i o n 
Nous lisons dans Y Indépendance Bretonne. 

Le gouvernement assassine les ca­
tholiques, au nom do la loi. 11 faut, dit-
il, que force reste à la loi. 

Quelle dérision ! Il y a rue Cadet une 
Congrégation qui n'est pas autorisée. 
Elle viole la loi de 1901. 

Cette Congrégation viole la loi de, 1881 
en refusant de faire le dépôt légal des 
brochures qu'elle fait imprimer. 

Elle ne paie pas les droits d'abonne­
ment et d'accroissement. 

On ne l'ait chez elle ni perquisition, 
ni inventaire. Elle est au-dessus des 
lois, au-dessus du gouvernement, au-
dessus de tout. 

Puisque M. Rouvier parle de la loti, 
qu'il la lasse donc exécuter contre la 
Franc-Maçonnerie. Qu'il y envoie ses 
agents de la brigade centrale. 

Allons, assassins, puisque vous avez 
le culte de la loa, allez donc accomplir 
vos exploits de Sainle.-Clolilde dans la 
rue Cadet! 

IVANTER AN ILIZOL 
Ar Grlstenien en cm zar eneb d'ar 

("houarnamant. — Emgann 
gwadeh eu Parts. 

Arsizun dremenet, erc'helcierdiveza, 
e lionte ar gazeten-ma peseurt bec'h a 
oa bot en iliz Santez-Klotilda, enPariz, 
pa oa deut ajanted ar c'houarnamant 
da ober i vanter traou an iliz-ze. Ouspcnn 
daou vil a galoliked a oa eno. en dro 
d'an iliz hag en diabarz. hag epad 
leir heur o deuz dale'hel pennd'ar poli-
sed lia da r soudarded. Bet zo ne oar 
den ped den blcset euz an eil tu hag 
cgi le. 

Martreze ar c'houarnamant a zonje 
d'ezan e vije un gant eur vvech, hag e 
skuizclie Iman uatoliked Pai iz o stourm 
deuz an Nerz hag al Lezen. Fazia reaz, 
rag an deiz var-lerc'h c'hoaz, en iliz par-
rez Sant-Pcr ar Men-Braz, an hevelep 
tra a dremenaz evel an dèrc'hent en iliz 
Santez-Klotilda. 

Da ziv heur eta, dergvvener 2 a viz 
c'houerver, an ivantorier bagar polis a 
erruaz dirag an iliz. Serret a oa an no-
riou, ha var ar pazennoii, ouspenn 
kant gwaz, bizier ganto, a oa prest da 
skuill o gvvod evid herzel ouz an ene-
bourien. En diabarz an iliz, daou vil 
bennag a dud, potrei! lia tnerc'hed, aoa 
en ern ¡serret. A n dachen a oa du gant 
ar bobl, pollini a zeblante beza a du 
gant ar gristonien a zifenne o zra- ken 
kalonek. 

A n A o . Lépine, préfet ar polis, a 
zeuaz dirag ar pazennou gant Lri goini-
saeor hag eun tabouliner. Tei rgwech a 
oa skoet an tabouhn da lavaret mond 
e-kuit ha rei jilas. Van a-bed. Neuze e 
oa galvet kant ajant hag eur valaillon 
gardou-republikan var droad, pere a 
eseaz mond var an difennourien. Mez 
ar glouejou-houarn a oa solud... Galvet 
e oa neuze eur vagad pomperien, pero 
a erruaz gant llisterezed-dour, hag a 
veuzaz diabarz au iliz dro gwer lorrel 
ar prenestrou. Deuz an diabarz e oa res-
pontet d'ezo ganL tennou revolver ha 
ganl meiii. 

Goudo div heur emgann. epad pollini 
e oa gouliet ouspenn 0 0 a dud, ar polis-
ac'hellaz toslaal d'eun nor-gostez, hag 
a vrizillaz anezi. Dre an toull, ar gar-
dou a anlreaz en iliz, hag a voutaz ar 
bobl tresek ar c'heur a daoliou kros 
fuzul. Ugent don a oa aretet ganto, ha 
kaset d'ar bldouf. Ar gwad a ruille dro 

boll, hag en em veske gant dour arflis-
terézed. Skrijus e oa kement-ma da 
weled. Pa oa erru ar polised beteg ar 
c'heur, an iliz a oa skarzet gante hag 
an i vanter a oe great neuze dirag ar 
person, pehini a lennaz eur' paper 
enebiez. 

Sethu aze 'ta pesort heritach an neuz 
lezet Komb koz ganeomp ! Ore-lioll en 
Franz n'euz ken brema nemed reuz ha 
lreuz: ar franmasoned o deuz dicha-
deimel ar brezel relijius. ar gwasahini 
a zo : ar gwad a vo skuiltct a gouezo 
var о fenn. 

Evid cur weeb. 'velkent. Pariz a ro 
da VroC'hall lia da Vreiz eur gentel 
vad : mar dije bet an boli Vrëiziz kou-
racli awalc'h da reseo ar re ru evel ma 
vent resevet en kreiz Pariz, pell zo о 
dije lezct ac'hanouip sioul lia Irankil, 
pell zo a vije bet digabestret Breiz-lzel. 

Ha vo kemenl-ma d'ooinp our gelen-
nadurez da c'houzout da beseurt tud rei 
hon mouez en miz Ebrei azeu. 

En Dinam, ar Gristeuten a stour m 
ouz. ar polised, ai'person a zo 

liaset ti'ar prison. 

Disadorn, pa oa deut ajanted ar 
c'houarnamant evid gwelet potra oa 
ebarz iliz Sant-Salvcr, en Dinam, e kav-
cliont var ar blasen eur bobl niverus a 
dud. prest d'o roseo, hag cn e zouez, ar 
pennou uhella euz ar gear Lag euz ar 
c'hoatre. 

Ne c'hellaz kel ar fonksionerien 
ant real en iliz. kaér о doa an jandar-
meed heurta ha bouta. Л-benn ar fin, e 
oa arretet gante an Aotrou Daniel, per-
son-arc'libelek Dinam, pehini nac'houlle 
ket (ligcrri an noriou. ( A n Aotrou Daniel 
a zo genidik euz parrez Karnoöt.) Eur 
hern lud all a oa tapet c'hoaz, ha kaset 
dustu dirag al lez-varn. 

A r person oa kondaonet da 100 lur 
ainand ha d a 2 devez prizon. An Aotrou 
Bazin, banker, 1 miz prizon; an A o . 
Malpaut, kemener, 00 lur amand; an 
demezelled Cozic ha Cormol, 5 0 lur 
ainand. 

En Poat-Skorf, Eicon ha Karnah, 
imposubl eo bet d'ar I'urche-

rlcn an/real enilizou. 
Disadorn eoa an i vanter e Pont-Skorf. 

A r maër hag ouspenn mil a dud, bodot 
dirag dor an iliz, о deuz harzet ar fur-
clierien da vond ebarz da furetai. N'o 
deuz gal lot kaout den a-bed cn Pont-
Skorfdarei zikour d'ezo da zivarc'ha 
an nor. 

En Elven, Bro-Wened, memez tra a 
zoe'hoarvezet. Etredaou-ugent jandarim 
ha kristenien ar barrez, a zo bet eur 
garni hir lia slard, mez an trec'h a zo 
choniet gant ar bobl': ar polis a zo bet 
red dei mond e-kuit heb ober he labour. 

En Karnak, ar furcherien a hroiitaz 
deuz eur vadiziant ó tond e-meaz evid 
mond en iliz, mez var о lorc'h eoàdustu 
oupenn kant potr nageur bernmerc'hed. 
A r jandarmed a zeuaz a vandenn, hag 
askubaz an dud di var dro. Kaiz a zo 
bel gouliet; ar sakrisl a zo bel kaset 
d'ar prizon. 

En Lumulerne, lûtsIell-Paol, Lan-
nuon, Sanl-Brlek, Otccn-

gamp ha lec'h-all. 

Hon skrivagner Laimderne a zigas 
kelou (J'eomp penoz eo bet great an 
i vanter eno dilun da 9 heur. A r soudar­
ded a ioa bet konsignet. A n iliz a ioa 
leun harr. A n A o . Person a zo pig-net 
er gador da lerin eur paper a enebiez : 
goudeze an traou a zo bet ivantoriet 
didrabaz. A r gristenien a gane. Da re-
merki zo penoz e iliz Lannderne a zo 
taolennou livet, great gant Yan d'Ar­
gent, hag a zo d'ar fabrik, n'é ket d'ar 
c'houarnamant. 

E Kastell-Paol a ioa kernend a dud 
dirag an iliz hag ebarz, m'o deuz har-

fond des angoisses d'un cœur de 
mère. 

X V 

Voilà ce qui se raconte aux veillées 
de Noël sur les rivages de la Petite-
Mer, qu'on nomme en langue bretonne 
A r Mor-bihan. Dans ces trois mots, 
vous retrouverez le nom celtique de la 
Bretagne, Armor et le nom francisé 
d'un département de notre France mo­
derne : Morbihan. Si vous demandez 
quelle inorale les bonnes gens.tirent 
(le cette étrange histoire, je vous ré­
pondrai qu'elle en contient un plein pa­
nier. Pol et Matheline, condamnés à 
tourner dans la bassine des Païens 
jusqu'à la (in des temps, l'un sans bras, 
l'autre sans visage, offrent une sévère 
leçon à ces coquins de Normands, si 
lier de leurs épaules, et à ces caillettes 
qui ont bonne humeur et mauvais 
cœur; le cas de Maria Ker enseigne 
aux jeunes fermiers à ne point trop ca­
resser le démon des richesses ; le coup 
de hache de Josserande montre le mi­
raculeux pouvoir de !a foi ; le rôle de 
Gildas le Sage prouve qu'il fait bon de 
consulter les saints... 

Et encore ! Quand un récit a tant de 
moralités diverses, il en faut une qui 
les puisse relier toutes. Or voici le pro­
verbe île Sainte Anne d'Auray : « Ne 
vous baissez point pour ramasser les 
perles du sourire. » Après quoi ne me 
demandez plus rien. 

Quant à l'authencité de l'histoire, j 'a i 
spéoilié plus haut que les ruines de la 
tenanee appartiennent au neveu du 
maire, ce qui est déjà une garantie. J'a­
joute que le lieu s'appelle Mariaker et 
que les décombres tapissée s de mousse 
n'ont pas d'aulrc nom que LA TOL-I DU 
LOUP' 

P A U L F E V A L . 

F I N 

Grâce à un arrangement que nous 
venons de passer avec la Maison d ' E ­
dition Henri Gautier, de Paris, nous 
commencerons samedi la publication 
d'un des plus intéressants Romans ac­
tuels, d'un excellent auteur, ot pou­
vant cire lu sans danger par petits et 
grands, dans ions les milieux sociaux. 

La semaine prochaine nous commen­
cerons 

L ' H E R M I N E de C O E T M O R 

dont la scène se passe en Bretagne et 
qui passionnera au plus haut point nos 
lecteurs et lectrices. 

Lire dans Ar Bobl : 

L ' H E R M I N E de C O E T M O R 
par L. de Kerioïs. 

t 
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Ar 23о1э1 

zet |iotr an taill <Ja ober è labour. 
En Lannuon, bervi:/, ina skriv d'eomp 

bon gy/ì /.er, an trami a /.o trameno! 
siotrl tre, muy, »in Gwtiigaiiip а-vad, а 
па lake! en boll ruiiiiiiHiit ver droad 
wi l l (Invali an ili/.. К V i : I ina na moral 1-
let an norlou, ar souprcfet a neu/, Mas­
kat ¡funden ila a i g li м: h/111 un йог. I ten na 
c ' h o u H ю т ! . Choiuot a ver bet bob 
ivanto' i. 

En Sant-ßrlek a ze bet boe'h dllun 
ive. A r soudarded a zo bet var с hod 
dek bmir dustu. A r préfet a 00 var ar 
plas. Kur born,lui! a zo bot arreto t, en о 
meek un A o . Olivier, depute. Potr an 
talli, «li и «I loi gant ar jam Inni ini, a пси/, 

••l ober и vidier. 
E»kazl kernend loo'h, n'oo ket eat an 

traou nnezo o-buiittn eta. Trouz 20 bet, 
taoliou hag arostasionoii. Moz inuioe'b 
a stourm a vije bet c'hoaz, panevet kalz 
а vele jen a zo bul re bront da blsga. 

La campagne 
électorale 

H a i i N In i » <le V n m i e * 
M. du l'Estourbollloa adrosso aux Elec­

teurs do 1а I м circonscription do Vannos 
un énergique appel a la défense do leurs 
droits ol d<> leur liberté, аргон «roir félicité 
les' Morbili >is do leur rtMVtxtico aux 
agonis du fit -I. dol'EstourbolПоп ajouta : 

« Honneur a vous! Et que notre Breta­
gne demeure ù jamais digne d'elle-même, 
ot du son long passé du lidélllé ol d'hon-
nour. 

« U le faut d'autant plus, qu'elle no doit 
pas oublier que oettn loi inique ne fui point, 
le fait do 'ses ltepréseutnuts qui no l'ont 
point votéo, mais l'uiuvro inqualifiable du 
certains malfaiteurs politiques, étrangers à 
notre Pays, qui n'en ont ni la fol, ni les 
sentiments, ni lo généreux caractère Vous 
vous souviendrez que s'il plall a oes sec­
taires i\y paganisnr cortainus réglons d« 
notro malhoureiise Franco, ils n'ont pas le 
droit de violenter nos oonsolences ol d'ul-
tonterЛ la Religion de nos Pères, si nous 
ne le voulons pas. 

«Aussi dans voira inaltérable lldéllté saii-
roz-vous à jamais la défeinlre et faire 
un rempart de votre corps à ootte mère 
hlenjaiméo qui veilla sur votro Imrcoau ot 
roouelllora votre dernier soupir. 

«Nous saurons tons leur redire ces pa-
rolîis que lour faisait onteudre un do vail­
lants paysans ilo Dignuil on 1701 : 

« Combntlons Bretons, louons bon il ja­
mais pour notre Fol. 

« S ' i l faut lullor, nous lutterons sans 
trêve ni merci pour lo Dieu do nos Pérou, 
ot un besoin jusqu'à lu mort, 

« N'ous n'avons pas pour dos balles, Elles 
ne tueront pas nolro ànie. SI nos corps 
touilleront sur la terre, nos àinos s'élance­
ront au ciel. 

(( Plus que jamais que Iloll'O unique cri 
de Uallioinonl, soit ol domouro partout : 
Eatollhcd ha Brc/oucd drelstholl, Catho­
liques ot Ih'otoiis avant tout, » 

D u i i m l u Cl1"" î le Loi ' lo i t t 
Le dimanche 28 janvier, и ou Hou à l k l / . 

une très intéressante) conférence dans la­
quelle M. J. Gullloloaux, députe du Morbi­
han, a rendu compte do sou mandat aux 
cultivateurs ot aux marins po la région. 

Lo discours do M. Cuillotonux, constam­
ment coupé par dos applaudissements en­
thousiastes, s'ost terminé dans nue longue 
ovation que l'auditoire a fuite au dévoué 
député do la 3'"" circonscrlpton. 

M. Guillôteaux a parlé do sa longue lutte 
& la Chambre, on faveur do la liberté do 
001180101100. 

Puis, il a rappelé aux agriculteurs les di­
verses circonstances dans lesquelles 11 a 
pris loin défense, et les nom I non ses Ibis 
qu'il a si^né on lour faveur. 

11 и détaillé aux murins-pécliours lus im­
portants secours qu'il lour a fuit obtenir, ot 
les importants ot trèH nombreux projets do 
loi qu'il a signés ou défendus, pour amélio­
rer lour''"'uUion, celle do leurs veuves ot 
de lour.< rpholins. 

I » m II» i " ilo C l i n t o n i i l i u 
Dé sourc;' officieuse, on nous annonce 

quo M.''ll.illéguen, avoué, et muiro do Cliù-
teatilm, poserait sa caiidlduturo contre M. 
Mlossoc. 

I h i n s I n 1" d e . l lo i ' ln ix 
oitfèrenee Chamaillard. — Dimancho 

dernier •! février à 1 heure 1(2 do l'après-
midi M. do Chamaillant, sénateur, a fuit de­
vant un grand nombro d'électeurs de la 1" 
circonscription do Morlaix une confé/onoo 
a la salle de la venelle do Lu Hoclio, sous 
los auspices de l'Action Libéralo, 

M. do Parscau présento l'orateur. M. do 
Cliamaillurd prend alors la parole, ot re­
trace toutes les lois Iniques volées huit 
sous le'ministère Combes, quo sous lo mi­
nistère -Bouvier. 11 montre la désorganisa­
tion do l'Arméo pu > André, do la Marine 
par PoUetan,'11 parle ensuite lu système 
de i 'orolugo Invonté par Ce nos ot qui 

lo III crouler sous le mépris de tous. L'ora­
teur flétrit enfin la loi de la Séparation, dont 
les premiers résultats seront la formelure 
des églises doni les paroissiens ne pour­
ront subvenir aux Irais du (bille. 

Et maintenant s'écrie-t-il, il serait boude 
connaître les députés qui mit par leurs vo­
les, soutenu le ministero Combes, minis­
tero de délation ut de désorganisation mili­
taire, l'armi les plus torvonts soutiens de 
ce ministère, on voit toujours votre député 
Cloarec. Il vous reste à décider si comme 
patriotes et comme catholiques vous conti­
nuerez à conserver comme député colui 
qui vota toutes les lois détruisant tout ce 
qui vous est cher. 

L'orateur est longuement applaudi. 
Apèrs lui M. Eynaud fait le récit de l'as­

saut de l'église du Gros Caillou à Paris, 
dont il fui In témoin. 

M. ne Parscau après avoir félicité M. de 
Chamaillard de sou iruifiiiifiquo discours 
propose un ordre du jour décidant d'oppo­
ser, aux prochaines élections législatives, 
un candidai libéral au candidai biocard 
Cloareo, Col ordre du jour osi volé a l'una­
nimité dos 800 électeurs présents. Dans la 
salle se trouvaient do nombreux électeurs 
de toutes lus communes do lu lr* circons­
cription do Morlaix. 

TRIBUNE LIBRE 

Hue Réponse de M. Tiercelin 
M. Louis Tlorcolin, directeur do 17/p/'-

miuc. mis eu cause par un article du nolro 
coli-. (indolir, M. Radlguol, nous envoyé la 
réponse suivante, que nous insérons par 
puro courtoisie envers l'un dos premiers 
et dos plus dévoués propagandistes de l'I­
dée bretonne. M. Tlorcolin, en oftol, s'est 
senti piqué par dos allusions absolument 
anodines a sos couvres littéraires j il s'usi 
fâché, il a ou lori. 

Si los Cardes lui réclamaient Ions l'in­
sertion d'uno réponse dans Г Hermine, а 
col article où il parle dn nos к Imperlinoli-
ces», prétendant que nous l'avons oxclu do 
la rédaction do \A Imanak 1000, alors que 
nous n'y sommes absolument pour rien, M, 
Tiercolln aurait un numéro tout (ail. Mais il 
me semble à moi qu'un homme do lettres, 
un homme do la valeur di' M. Tlorcolin, un 
écrivain public, doit savoir entendra eon-
truverso ot ineme raillerie do journaliste 
sans éprouver lo besoin do «répondre» à 
tout eu quo N ou /, pout dire ou écrire à 
son sujet. 

Ceci posé, commençons : F. J. 
Kera/.ur, lo 3 février 1000. 

Mon cher ami, 
J'ai aujourd'hui soulomonl connaissance, 

par lo Courriel' de ta Presse, de l'arllclo do 
Lionel Radiguot, paru dans Ar Bobl, du 27 
janvier donner. 

L'ami Lionel osi continuici' des plus 
étranges fantaisies, niais celle-ci, je parlo 
on co qui ino concerne, mu sondilo dépas­
ser los burnus, 

J'aurais, s'il (diluii l'on croire «.joué do lu 
ltrotagno avec iiiliuimeiil de bon [font ol 
d'esprit, « Il ferait sagement, dans les jeux 
qu'il su permet lui-même avec nolro pro­
vince, do m'eniprunlor lus qualités qu'il me 
rcconnall, Lo barnum do tant do canards à 
trois becs, tels que : Miss Alice Itoosovell, 
duchesse do Brodiglie; la visito du Kaiser 
ù Josselln, etc., devrait bien se garder d'é­
crire quo quoiqu'un joue du la Brotugne, 
cur ou pourrait lui répondre qu'il est plus 
grave Au s'en jouer. El s'il ino traite de di­
lettante, jo suis bien trop poli pour quali­
fier do t adjectif convenable lo genre d'exer­
cices auxquels 11 so compiali. Quand à dire 
quo j'aurais sacriilé quelque chose do mo» 
idées, alln d'obtenir « les sympathies ol los 
appuis nécessaires pour conquérir à Paris 
los satisfactions suprêmes do lu Renom­
mée » , je voudrais bien qu'il ino ni connaî­
tre quelles sympathies j'ai roolieroliéos, ot 
(iiicls appuis j'ai trouvés. Le petit lambeau 
do « renom meo » parisienne, que j'ai dû à 
mes seuls efforts personnels, je l'ai apporté 
à la Brotugne et, revenu au pays natal, je 
n'ai rien fait pour l'augmenter'depuis. Au 
contrai ni ! 

Mu boutonnière est vierge du ruban 
rouge dos sacrifices, cl stérile même do lu 
violette des concessions. A Paris, comme 
ailleurs, on connaît l'indépendance d'un 
caractère et lu sincérité d'uno œuvre que 
nul n'a le di'oll de oalomnier. 

Je n'ai jamais « donné ù tous les diables 
les revendications ooltlquos Intégrales » . 
J'ai lullé un dos premiers, et jo lutte tou­
jours pour les soûles « revendications » lit­
téraires do mu province; j'ai cru devoir 
borner la mon action, no rue jugeant pus 
compétent sur lus autres points ol trouvant 
d'nlllours ce polli champ assez vaste pour 
mol. 

Jo vis loin de Paris depuis longtemps et 
st jo n'ai pas la prétention, collimo l'ami 
Rudiguot, do gouverner la Franco, l'Aile-
magno, l'Angleterre ol los doux Amériques, 
c'est que jo suis plus modesto que lui, cl 
si jo n'insiste pas davantage, l'aurai prouvé 
jo crois quo jo suis plus inodore. 

Toutefois, cornino II doil être assez oc­
cupé do Constanttnoplo ù Washington pur 
ses fond Ions d'exécuteur du monde judéo-
latin, qu'il veuille bleu considerar quo jo 

suis un simple homme do lettres, ut quo 
ma place n'est pas parmi los hauts person­
nages politiques qu'il fustige, tju'il mo 
fusse la grâce, a l'avenir, do no pas juter 
mon nom dans la marmilo où su cuisinent 
des ragouts comparablos à coux do la gnu-
non do Kausl cl des sorcières de Macbeth. 

Veuillez agréer, cher ami, et faire agréer 
à Lionel lladiguol, avec celte rectification, 
mes plus cordiales amitiés. 

Louis Tii'.iieixix. 

Où en s o i M i i i e s - n o i i s ? 

Sous eu litre Où en sommes-nous 1 M. le 
duc de Caylus, conseiller général do Maiae-
ol-Loire, vient de faire paraître, avec une 
parfaite opportunité, uno nouvelle brochure 
qui nous renseigne sur notre situation fi­
nancière. 

L'autour compare cotte situation à colle 
do 1870, de 1878, do 1902, eus deux derniè­
res dates choisies en raison des transfor­
mations du régime républicain. Les chif­
fres, plus éloquents quo tous les discours, 
prouvent quo la mauvaise politique pro­
duit toujours de mauvaises finances. Nous 
pouvons constater quo les différents bud­
gets (sauf celui des cultes) se soni sans 
cesso accrus, et en particulier ceux des ad­
ministrai ions centrales. 

Quant aux diminutions de dépenses, les 
chiffres montrant qu'elles ne sont qu'appa­
rentes, et que l'amortissement de lu dette 
n'est que fort insuffisamment dote. 

Dans la seconde partie de son ouvrage 
M. de Caylus examine les principales lois, 
les interpellations les plus caractéristiques 
de la législature actuelle II relève les voles 
dus députés, groupés par départements, 
sur les questions les plus importantes. 

Cel opuscule bourré do ohi lires pris dans 
les documonis officiels, avec indication dus 
pages mêmes do ces documents, sera d'un 
grand secours à lous les candidats, journa­
listes, conférenciers, qui voudront prendre 
pari à la prochaine lullo électorale. Lus 
éleeleurs peuvent y puiser eux aussi d'uti­
les renseignements. 

11 est des plus faciles it lire ol à consul­
ter, car lo travail csl présenté do la façon 
la plus claire ol la plus méthodique, 

Nous appelons l'allentimi do nos loctours 
sur cel ouvrage précioux, d'un prix très 
modique (un franc;, qui est mis en vente 
chez tous libraires. 

E L E I E 
K e r n e - " O l i ö l 

KEP. AEZ 

Procès de presse. - - Lo procès intente un 
journal Ar lìobl par le slourLofranc, Louis-
Ilonoré-Puul, osi verni inardi dovimi lo tri­
bunal corroctionnol ilo Quimpor. M,, Dola-
porto pini dai I pour M. Lofranc; M1' Ramon 
a présente la defunse du journal. Villgl-trols 
lémiiins onl été eiilendiis. L'affaire a étti 
mise Oli délibéré. 

— Coups et injures — Los nommés Lau­
rent et Ctéran Olii injurié hindi lo maini et 
frappé lo gardo-chuinpOlro Combot. La gen­
darmerie lour a dressé procès-vorbal. 

— Enfant mordi/.. — Lu pelilo lillo do 
Joseph Lo linux, àgéo de A iins, ilenioiirant 
au bas du Chàleau, a été mordilo e?uelle-
incili a la jolio droilc, Illudi, pur lo chien du 
M. N*. Ce chion n'olilit pus attolnt d'hyilro-
phobio. 

— lini des Conscrtts, — Los Conscrits do 
la classe 10U6 doimeronl un bai uvee orches­
tro à l'occasion des Gras, à la Mai rio, lo 
20 e.mininl. La presidimi du bai ostlosym-
palhiqne M. Jean Lo Trottdec. 

Nous iuvilens lo public carhaision à assis­
ter on plus grand nombro possiblo à colto 
soirée osseulióìlomont populairo. Entrée : 
1 fr. 50. 

— Courses de. l'arila').c.— Los cour-
ses de Garhaix auront lieu le 20 mai, 
sur l'hippodrome de Pénalan. 

— .Marinile. — Lumli à IO houros, a été 
célèbre a Toglisi) Suint-Tréliioiir lo inariago 
do nolro ami, M. Charles Lo Saout, greffler 
de la Just ice «le paix de Calino, avoc Milo 
Josephine Le Troadoc, de Carhaix. 

1 ,'alloeiition ;i élé prononcéo par M. Pól'Oll, 
cure de Cliàtoauneul', onde du marie. 

Gn brillimi cortège de jeunes gens ot de 
jeiinea illles a accompagno Ics nouvoaux 
inarìés jiisqu'ù l'égllso, |)iiis, ù midi, un 
repas de ceni couvorts a élé servi dans la 
grande sullo do la Muirio par le restaurant 
D""' Le Troivdec. 

A 0 houros, dans la memo sulle, dócoróo 
ol ornóo [unir la drconslanco, un bai char­
mant a ou lieu, qui a dure fori a vani dnus 
lu nuli, 

Aux deus ópoux, nos meillours vmux. 
— L'Inoenl'Hre de Vèglise, — I.midi ù 

'A houros, M. Guélron, rccovottr de l'onregis-
tromont, a procède à l'inveiilaire do l'égllso 
do Carhaix, on présenco de Monsieur Qui-
niou, cure, ol «in Consoli do Fabriquo. M. 
Qulniou a lu uno coiirlo protoslalion, od il 

a dit « que cet acte constitue une violonce 
qu'il subit, mais que sa présenco à l'inven­
taire n'osi pas une acceptation do la loi do 
Séparation, sur laquelle lo Souverain Ponlife 
no s'est pas encore prononcé. » 

Peu do lidèles assistaient à l'inventaire 
et tout s'est passé dans le calme le plus 
plat. 

— Réunion (/onorale des Secours Mutuels 
du 4 février 1904. — Compte-rendu des 
opérations de 1905 : 

Rocettus 1237 fr. 59 
Dépenses 'ili 65 

Boni 822 fr. 94 
Nomination, au scrutin secret, d'un prési­

dent dont le mandat est expiré. Votants: 27. 
M. de I.éséleuc osi élu pour 5 ans par 2(5 voix 
et un bulletin blanc. Soni renommés pour 
:i uns : MM. Le Clec'h, vice-président ; liip-
polyle Trévenec, secrétaire ; Guillaume 
Lévénez. trésorier; Lo Dour, l'astor, Collo-
borl et L'Helgoualc'h, administrateurs. Soni 
admis, les nouveaux membres suivants : 
MM. Le N'y, Chauvel, Joan-Marie Soin ; 
MM" 1 " Joséphine Gourlaouen et Marie-Anne 
Chevance. La démission de M. Joseph Thé-
pault est acceptée 

SPEYET 

Ar lìobl en Speyet. — An tadlh Du-
buisson, potr e gorn-bnlun, oe'h ober 
an dro. — Dishour Breniel, an adjent-
henta, Ica respont Soin. — Dubutsson 
haseld'ar gear:— Disuldiveza, Jalïren-
nou, rener Ar Bobl, ha Jan-Mari Solu, 
skrivagner, a oa eat da vourk Speyet 
da skign ar gazeten-ma mesk an d'ud 
euz ' ar barrez-ze, ar vrasa bini deuz 
kanton Keraez, 3.700 a dud. 

Goude an oferen-bred, JalTrennou а 
lavaraz eur gir bennag en brezonek 
d'ar bobl, evid isplika d'ean pegen red 
eo souten ar journalou mad, greatgant 
tud-bro, e-lee'h rei tout ar pratik da 
c'hazetennou Pariz, savet peurvuia 
gant komiteou о klask chaoha d'o zu 
ar inuia are'liant ma c'hellint. Epad ar 
c'heit-ze, Jan-Mari Solu a skignaz en 
eur ober pemp înuuut ouspenn kant 
Ar Bobl. e-touez ar baïzanted. 

An A o . Ollivet, ar maër keu istimet 
ebarz ar barrez, hag e adjentan A o . R i -
voal, a zeuaz neuze da drugarekaat an 
daou c'hazeLenner euz о labour vad, ha 
da usuri anezo euz о skoazel hag euz о 
e'harantez e-kenrer journal Ar Bobl. 

Debreteun tamm boued gant JalTren­
nou ha Solu ebarz en li Pasquet, sekre-
tour-maëri, e iechont neuze о daou 
asamblez gant ar re ali da gleved an 
Aotrou Dubuisson. députe an eli loden-
vro euz aGastellin, о renti Icori t euz e 
gannadur e-barz en klast-vraz an li-
skol. 

A r sai a oa leun koueh a dud, pignet 
var an laollou, ar var pankou, striblll 
deuz ar prenestrou, lec'h ma c' hai li ut 
krapet... 

Er penn da nee'li, e oa au Dubuisson 
koz, они troe'had moli korn-butun eue 
c'binou, ha maro an tan ennan peli zo. 
En dro d'eau an oloritcou euz ar bar­
rez, hag or penn kenta tout, an adjent 
braz hirvoan Breniel, eur ]iotr 1er nie 
goniz d'ae'h, seul terroo'li а-ze mer-
clianz ma noa evet re neubeut a van-
nae'liou a-benri dond d'ar réunion. Tout 
an dud a gozee ebarz ar c'hlast, nemed 
Dubuisson, hennez na laro grik, hag 
a zeblanto bouzet en eun bunvre m « -
redus bennag. Breniel koulskoude, ar 
potr mat, a oa digor e lagad, hag on 
doa gwelot JalTrennou ha Solu о tond 
or c'hlast. Ha lien dustu ha pignet var 
eun daol ha laret krak en eur vreu-
geussat, keineiid ina oa tominet d'ean : 

— A r Bobl, omean, a zo erru aman, 
ia... gweled a ran anê, niez don a-beil 
na rei skol d'in... beug, bougl » 

Etre Jan-Mari Solu ha Breniel a za-
vaz neuze eun disput koinz ha koniz, 
bob eil poz gal lek lia brezonek, niez ar 
paour-kez adjent a vije sloul'et e vele 
d'ean bewech. 

A n dud a ieaz boli neuze a du gant 
potred Ar Bóbl eneb da Vreniel, oneb 
da lau Pont-ar-Stang hag eneb da Du­
buisson, ha benii ar fin, Breniel, erru 
goraouiet, a zaillaz dreist eun daol liag 
eur bank evid krigi barz kollierou ar 
Solu. Mankout a reaz var e dol. ICouea 
'reaz otre divrec'h arG'homliage vreur 
hag eun loullad re-all, ha 'tapout a retfz 
eur peill eno euz a bellini marvat о tal-
c'ho sonj. Na gavaz ket eur c'hristen 
da vond a du gantan. 

Na pad ar gann-ze, potrà rea Dubuis­
son % 

0 ho, poz ken zod I A n Aotrou Du­
buisson pa noa gwelet penoz e troe an 
traou, a geineraz ar parti da lakat an 
tan var e goni braz, lia da elioni peuc'h 
en e gogn dreg eun daol. Hag evolse 
an Aotrou Députe, dent da Speyet ila 
renti kont ouz о vandat a bevar bla, na 

z igorazke te e'hlnou. nemed da zivo-
gedi... Evelse ec'h echuaz ar reunion. 
Breniel, evel eur c'haz l'ouetel, a redaz 
var vu ar gear, heb gouleu e beurrest, 
hag an dud a vanden a sortiaz euz an 
ti-skol. Pa welaz Dubuisson e oa skar-
zet an Iîo 11, e teuaz e-meaz ive, dou-
sik ha var e basianted, kuit da gaout 
re a vannac'hou da baëa. Hag en gwi-
rione kaër о doa bel gorloz anean ha 
ehoHi eno da c'hinaouegal, ne oa gwe­
led roud a-hed deuz gwenneien naban-
nac'hou ar c'handidal. Marvat e sonj 
d'ean e vu e-unan var ar renk, hag 
evelse ne d.ilo ket a boandispign lianl. 

Da di nrGweii ;\ ienzdagoach, asam­
blez gaul lan Pont-ar-Stang, potr « ve-
dalen, hag nc'haun da noz. ne oa ken 
gwelel var ar ru. 

A r re a oa dent eno gaul gorloz 
strinka var goût ar Buluner a vije bet 
gwell d'ô mond da gousket penn eur 
bern foen bennag, 

Pa oa gwelel staga gwetur peder-rod 
an A o . Dubuisson. eun neubeud Bre-
boned vad en em zastumaz en ti Coin. 
Iiostiz, hag a ganaz d'eau evid ki-
niiaili son &vSao Breiz-Izel!! Fila reaz 
e wetur ac'hanê l>uan ha founnus, rag 
seul vui a ia, seul vul a wel Dubuisson 
oo eat, siwaz d'ean, e-meaz ar c'biz. 
Erru eo skuiz Breiz-lzpl gant députeed 
néant ha disllou deuz mod Dubuisson, 
hag esper zo e vo diskuezet ze da veur 
a hini anezo a-beim eun neubeudik 
sûniou a 111a. 

An Borner. 

PLONEVEZ-AR-FAOU 

Notre roi/cours île Moulons. — Nous 
avons reçu plusieurs lettres du pays de 
Plonevoz, relatives aux moutons do I.an-
nik : celle-ci est la pies complète, et nous 
parait mériter le I м prix, une bouteille de 
Champagne : la lettre de Panurge gagne 
0 fr. 50. 

— «C'esl bien aimable de votre part d'of­
frir si gracieusement dos prix pour vous 
fournir lo décompte des moutons do Tad 
Alannik. Mieux placé que personne pour 
faire l'opération dont il s'agit je m'ompresse 
do vous transmettre ci-dessous la solution 
du Problème : 

Le père Lanii possède dans la commune 
do Plonevoz notamment dans les belles 
formes ci-après des brebis à moitié croît, 
savoir: à Kerguimiouic, 'J; Kenievez-lann, 
(i ; Gogaslo), Й ; Lann-vian, 3 : Trébuon, 13 ; 
Guorgaân, 23 : Trôvouriet, 7 ; Roslioul, 5; 
Kerinvis, 'A : Pennallan-vian Morros, ti: 
Créac'liuiadiec, 0 ; Reste, 7: Pennanéac'h 
(non compris celles chez le conseiller;, 'A ; 
Ivermargoii, 8; Le Coin, Hirgars, 13: 
Kornevez-Siiint-Clair, ."> : Le Parcou. \ : 
Kerbi'iil. 0; au bourg, 1,.': Le Mousfoir, 3; 
Korvaza-n. :i : loi al 102. Sur ces 162, 18 oui 
déjà mis bas, 17 sont stériles et les 07 au­
tres no larderonl pas :i faire leurs petits 
moutons: les 2/3 environs des mères don-
neul A produits à la fois, l/!i un seul pro­
duit ol le surplus 2 produits; ce qui repré­
sente environ :>.">."> agneaux ; chez 13 d^s 
conseillers municipaux (jo parle de ceux 
nommés à ce grade par sa majesté Lailllik, 
le maire en lèle) il en possède 27 ; 3 à 
Lan venu, sous les auspices du magistrat 
à l'hôtel Slèphan au "Goaeven" et 2 chez 
chacun des 12 autres. Les bêles de choix 
sont naturellement chez les 13 derniers, qui 
laissent régulièrement au palron tout le 
produit etseconlonlottl en échange des soins 
que demande l'enlretlcn des moutons, d'une 
assurance à vin » n conseil municipal : nous 
comptons donc 27 brebis et 81 petits mou­
tons l.ital 108. Lanhik possède en outre i 
beaux béliers de deux à trois ans et encore 
un jeune couple de Moulions qu'il a fait ve­
nir d'Asie par l'intermédiaire du futur 
ministre " Nicol" candidat à la députalion. 
CM dernier couple est mis provisoirement 
en pension chez l'oncle, au bourg de Lanné-
deru. 

Total général 621. 
Vous ne douterez pas de la juslosso de 

mes opérations quand je vous déclarerai 
quo ces chiffres sont pris sur les registres 
que le Tad 1..uni emploie officiellement 
pour son règlement annuel aveu les colons ; 
comme de mon côté je ne doute pas du ré­
sultai du concours, je vous invite dès à 
présent a venir a Plouévez déguster un 
venu de la bouteille, l " prix. 

Le père Laun sera probablement furieux 
de me voir divulguer son secret. Je vous 
autorise cependant a insérer la présente au 
prochain numéro A'Ar Bobl. Comme de 
mou côté je crains le malheureux sort de 
" Dindeiiau " dans Panurge je préfère res­
ter sons le couvert de l'anonymat. 

C i i u . n r , berger du troupeau. 

BERRIEN 

An tan. — Diriaou, vani rò teir heur, 
an tau a oa komanset da gregi e t¡ 
Bizouarn, karrer er bourk. 

Gras da zikour an ainezoien, renket 
gant an A o . A r Baut, mestr-skol, e oa 
gallet dond а-benn da vouga an tan. 

HUELGQAT 
Procès-verbauji. — La gendarmerie do 

Hiielgoal a ih'essé, l'autre jour, pendant la 
foire, des procès-verbaux aux nommés 
Jean-Louis Pichon, cultivateur à La Fouil­
lée, et Charles Le llir. boucher à Morlaix, 
pour avoir acheté chacun un veau en dehors 
des places désignées par l'arrêté muni­
cipal. 

LOKEFFRET 

A propos de routes l — Quand un maire 
fait des bêtises, on ne eail où il peut s'ar­
rêter ni le dommage qu'il peut causer aux 
contribuables. 

Loquellrcl est gratifié d'un maire qui n'a 
pas son pareil et qui deviendra dangereux 
si un procès, intenté par un particulier à la 
communo restait à l'avantage de cette der­
nière. 

Mais il n'en sera pas ainsi : la roule quo 
Monsieur le Maire a vendue de sa propre 
initiative, sans délibération du conseil mu­
nicipal, restera route bon gré malgré lui, la 
commune paiera ses bêtises, et lui conti­
nuera à se bien porter et à crier « Ion d'ar 
re Ru ! » 

Pourquoi ne s'être pas présenté lundi 
pour représenter la commune ? Lee avoués 
cherchaient vainement lo phénomène qui 
s'était fait excuser pour une maladie, qui 
n'était assurément pas le mal aux cheveux. 

Allons Jean, il ne faut plus faire de ces 
bêtises : sois assez gentil pour payer les 
pots que tu as cassée, tes enfants sériant 
encore assez riches plus tard. 

Ar Maout. 

TRAFRIN 
Etal-Civil. — Naissances : Valcntine Se-

randour; René-Joseph Le Goadec ; José­
phine Treussard. 

RqSTRENN 

Cours du marche. — Prix des 100 kilos : 
Froment, 22.50 : Avoine, ly ; Blé noir, 
14.50: Seigle. 15; Palates. r> ; tKufs (la 
deuz.), o,85; Beurre (le kilo), 2.30. 

KALLAK 

Société de crédit agricole. — Une société 
de crédit agricole a été constituée dans le 
canton de Callac. 

M. Daniel, propriétaire, a élé nommé pré­
sident do cette société; vice-président, M. 
Iverhervé : secrétaire. M. Capitaine, adjoint 
au maire de Callac. 

— Nogé. — De dimancho malin .'i février, 
on a trouvé dans la rivière, on face la tan­
nerie Le Troadee. le corps de Magoaries 
Pierre, débitant au Ki>z-Stung, en Callac. 

Depuis quelque temps Magoariec ne 
jouissait pas de loules ses facultés. 

SANT-NIKOLAZ-AR-PELEM 

Etat-rivil. de janvier. — Naissances : 
Germaine-Marie Becmeur ; Germai no-Marie-
Eugénie Coatrieux : Jean-Mario Hervé ; 
Marie-Fiunçoise-Philomône Riou : François-
Louis Thoriival : Robert-Jean-].nuis-Marie 
Daniel; Mario-Joséphine-Louise Coatrieux. 

Mariages: André Le Bail et Marie-Louise 
(ieslin ; Jean-Mario Cerlhclot el Marie-Kran-
çoiso Coiiiin ; Jules-l'ieire-Marie Suvéan et 
Marie-Louise Burlot. 

Décès: Anonyme Coloré; Désirée-Marie 
Le Lepvrior; Anastasio Lo Coguiec; Al-
bertine-Eugénie Jouan ; Marie-Anne Hamo-
nic; Anne-Marie Le Poul ; Mario-Magde-
leine Montjaret ; Marie-Julienne Guellas ; 
Pierre-Marie Lo Treize. 

— Mariage. — Nous apprenons lo maria­
ge prochain do M. Théophilo Guillou, com­
merçant, avec Mlle Anne Marie Le CaH, 
lillo du greffier de la Justice de Paix do 
Bourbriac. 

OUISCRIFF 

Etat-civil. — Naissances : Marie Jam-
bou ; Isabelle Iluiban ; Jean Cozic ; 
François Grall ; Marcelle Le Fur ; Ma­
rie Le Pichon ; Marie .légou. 

MARIAGES: François Hellocou et Ma­
rie Nicolas; Joseph Le Boëdec et Anne 
Sinio ; Thomas Le Saux et Marie Le 
Boëdec; Jean Le GolT et Anne ilarrin-
quet; Nicolas Dorval et Françoise Co-
nan ; Louis Moaligou et Marie Le Ser­
gent. 

Diicics: .lamet, anonyme. 

Kerne - Izel 

KASTELLIN 

An Era. — DI var beim kendalc'b 
Kastellin. eur belek leoniad a zigas 
d'eomp al lizer-ma: 

— « / A r c'hazetennou a zo karget on 
deiziou-inan a veuleudi c.vit ar Reunion 
Potred iaouank a zo bet or C'hastollin, 
breinan '•£ euz vanlro dek devez. 

A n hini a skriv d'eoc'h al Hzer-man 
a ioa eno ive, hag a zo o vontda lava-
ret d'eoc'h treats ha digor, e zantimant. 
Markir i tec 'h embannocti anezan er 
Bobl. 

A r reunion er C'hastellin ne deo bet 
nag aozet mad, nag kaset en dro. Pe-
rag eta? 
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Konladeiiiiöu 
g'wecliall-goz-koz 

G A N T Y A N A R F L O C ' H 

Hag antronoz, p 'ema bo mab о vont 
on bent, hl d'ezan : 

— Koa, Per, solliu aman gwaslol ovl-
dout. Posort tam a pezo1? an bini bihan 
gant va bonnoz, po an hini braz gant 
va inailo/. 

— Foiz, еще Por, an bini braz gant 
neuz for/, potra. 

Hag an tain*braz a zo root d'ezan hag 
hen kuit. E vam a daol e malloz war-
nozan nouze. 

Hag ar pttolr kuit, ken seder ha Ira. 
Balo а га botek an no/.. Skuiz eo nouze 
bag hen d'azea etal our feunteun. 

— Anian,.omozan, о vezin brao. Dour 
am beze dà drompa va zain goastol 
ennan. 

Kerkent, sothu our baouroz koz on о 
gichen. 

— Per, enio/.bi, ro eun lam d'In on 
hano Doue. 

— N » g on hano Doue nag on hano 
neuz forz potra, tain n'az pozo, grao'h 
koz. N'am beuz kot ro ovidon va-unan. 

— Mad,('eme an bini gozJgwo'Hoo'h о 
viché bet u'id koulsk'oudo r o M a danva 
d'in. 

— Pe mad pe fall am beuz graot, ne 

ran kot foultra kor. 
Kouskot a ra Por eno, bagantronoz o 

sko adarre ganl xn hont, hag o tigoiiez 
en eun tiegez braz. 

— "otra glaskezl omoarmes l r d'o-
zan. 

— Boza niovol ganooo'h. 
— Labourat mad a rez l 
— Mad avvalo'h. 
— To 'jomo gañín neuze. Troe'harin 

da bonn ou/.it avad, nía no zcu ket du 
vad gano/, ar poz a roln d'id da ober. 

l ia koania mad a ra Por goude boza 
groat marc'had ganl ar ponn-tiogoz, 
hag our gwolo boiik lien deuz goudoze. 

Anlronoz, ar perc'hen a gas anozan 
d'ar o'braou hag a zlskouoz d'ezan 
daouzek gvvlllou alaouret. 

— Arro-inan, omezan, uz pozo dazl-
wall o kerz an delz. Doucl fth abardaoz, 
o tlgasi ano/.o en dro ama. Ma vank 
unan liopkon, o vozl dio'houget. 

Hag ar tnorour d'o labour. 
— Gast I orno Por. Kollotouii I Diwall 

ar gvvllloued-ma no c'liollln bikon. 
Gwir o lavare, ar paour koaz. A r 

gwllloued a nleliaz ama hag ahonl, ha 
poli zokon. Ha digas anezo d'ar gear na 
o'bollaz kot Per. l ia dlbonnot o voo 
diilruez... 

A r bloaz varlorc'h, Paol, an eil mab, 
a ioaz kuit ¡voz. EvelovrourPor, kemor 
a reaz un lain gwastel braz, hag e vam 
a daolaz mallo/, warnan. Evel gant o 
vrour ivez o tigouozaz gañían : no roaz 
tam d'ar baourez ; kargot a oa da ziwall 
ar gwllloued, no oa ket evito, ha krou-
got aoa.. . 

— A l i o 1 Yanuik, ouioarvain our bloaz 
da c'houde, malí eo d'id montdac'hou-

nid da vara ivez. 
— Ilag ez in, mam gez, paz eo red. 
— Selliti ama daou dam goastol. Pe-

hini anezo az po : an hini bihan gant 
va behnoz, pe an hini braz gant va 
malloz. 

— Oh I толп, ro i t an bini bihan d'in 
gant lio jiennoz. 

— Mad, va mabik koaz, va bonnoz a 
roan d'id, ha pedi a ran an Aotrou Doue 
d'az penigli ¡vez. 

На Yanik en lient. К doug an deiz e 
kerz, hag e ligouez e tal ar fornitomi ma 
oa ohomot e zaou vreur da ziskuiza en 
e c'hiclien. Dizalo, setliu ar baourez koz 
da doslaal. 

— Yanik, eraeshi, ro eun tam d'inori 
hano Doue. 

— A gallimi vini a rannin ganeoc'li, 
inoereb. 

Hag a ra e giz ina lavar. 
— Da drugarekaat, omozi, ha Doue 

d'az-peiiiga. Te a zo о vont da vevel , 
ket! Mad, prost e vozi e kenvor eun ti 
braz. lintian e zi da glusk labour, Solliu 
ama potra a vezo root d'id da ober: 
mesa daouzek gwjllou. Da zaou vreur 
a zo boi eno ivez, ha n'o deuz ket gal­
let ober о labour, ho^dic'liougot int bet. 
To avail, p'eo gwir out bet mad em 
e'lienver, dal aman our e'liouitel d'id. 
Gantan o c'helli dastum ar gwllloued en 
e klohen,'ha senti araintouzit. Arabad 
d'id roi ar o'houitol da zen a-bod avad, 
n'euz l'orz petra've Icinniget d'id evitan, 
rag n'az pez ken nouze neiiiet ar maro 
da e'liedal. 

— Bonino/. Doue d'eoc'h, mam goz. 
Hag hi kuit. Ha Yan, korkeut lia ina 

c'lioulaou au deiz antronoz, warzu an 

ti braz. A r mestr a zo war an treujou' 
hag hen da Yanik : 

— Petraglaskez? 
— Beza move), mar plij ganeo'cli. 
— Petra out goest da ober 'I 
— Trizek vloaz n'oun ken c'hoaz, 

Aotrou. Diouz va gwella e rin gouls-
koude. 

— Mad e konizez. Greotnp marc'had 
hoii daou eta, ha marc'had leal. Ma 
n'out kot evid ober ar pez a lavarin d'id, 
o vezi dibennet. 

— Ha ma ran anezan'( mestr. 
— E vezi paet mad. 
Ha war ze Yan a zreb c'houek e goan 

bag a gousk divorfil. Antronoz, inintin 
mad, e tigorer ar c'liraou, ha sothu an 
daouzek gwilhou da nichal er nieaz. 

— Diouall ar re-ze ec'h euz da ober 
beteg an abardaez, ha digas anezo en 
dro d'o c'hluil, erne an tiek. 

— Mad, cine Yanik. Ken einberr 
neuze. 

Hag ben gant ar gwilloued. A bonn 
eur pennad, e c'liouez en e e'houllel, 
ha solliu. al lapoused ondro d'ezan : 

— N'il ket re bell ouzin, oniezan 
d'ezo. 

Hijal a reont o (enn egiz ovit lava-
rout : c< N'aint kot ivez. Bez dizoursi 
b r a z . » 

Da grcisteiz o tigaser e loin d'ezan, 
hag a cliom e tiunan gant ar gwilloued 
betegabanlaez noz. Nouzeo lupec'houl-
tcl, e c'liouez ennan, hag inl a zeu d'e 
gaout hag a vale dirazan evel eur van­
den goaied (goazi) . 

Manlret eo tud an tiogez ouz e welel 
o tout gant al lapoused. 

— Great mad eo da labour, erne ar I 

mestr. 
— Oh I n'eo ket diez ivez. 
Koania a ra Yan neuze, hag ez a da 

gousket. 
— Penaoz ben deuz gre t ! erne an 

ozac'h d'e vreg. 
— N'ouzon dare avad, erne hon-nia. 

Gouzout a* renkimp. Ma kasfemp lion 
niere'h arc'hoaz da welet. 

flag antronoz, ar verc'h da gaout 
Yanik gant lein. 

— Penoz, emczi, e c'hellez miroul 
outo da vond kuit I 

— Gant ar c'houilel-man. Sell. 
Hag e sut, hag ar gwilloued azo boll 

en e gichen. 
Hag ar verc'h d'ar gear, huge tispleg 

kemont-se d'lie zad Ha d'lie mam. 
— Kaout ar e'liouitel a renkin, enie 

ar vaoucz. 
Deuet Van gant ar gwilloued, ar 

mestr ao'houlen outhan prona ar e'lioui­
tel digantan. 

— Ne wcrzin kot anezan, eino Yan. 
— M a ! erne ar vrek ennhi e-hunan, 

kouslo pe gouslo, arc'liouitel-se am bo. 
1 lag antronoz ez a e-hunan da gas e 

lein da Yan. 
— Mont mad a ra ganez, Yanik ? 

emezi. 
— Maz a ker mad ganeoc'h, mestrez >. 
— Penaoz e virez ouz ar gwilloued 

da vond kuit? 
— Gant ar e'liouitel ma. Sellit. Me 

c'liouez ennan, ha utiktal e tcu al lajiou-
sed d'am c'haout. 

Hag ober a ra kement-sc. 
— Gwir eo, enie ar vaouez. Evi l pege-

nient e roi ar e'liouitel d'inf 
— N'eina ket da werza. 

— Hgent real a roin d'id evitan. 
— Ne roin ket anezan. 
— Dek lurf 
— Ne roin ket anezan. 
— Hanter kanl-lur 'I 
— Ne roin ket anezan. 
Hag hi d'ar gear. Hen a zastuin ar 

gwilloued hag a ia ivez. 
Antronoz, sellili ar verc'h adarre о 

tigas e loin da Yan. 
— Ya mam he deuz lavarci d'in dont 

emezi. 
— Mad, eme Yan. Chentil tre out em 

e'lienver. 
— la, ker. A r e'liouitel a roi d'in 1 
— Ne roin ket. 
— Me 'roio kant lur d'id. 
— N'az pezo ket anezau. 
— Selaou mad : daou chant lur az 

pezo. hag eun dra beim ig ouspenn 
c'hoaz. 

— Petra eo ? 
— Konjer da bokat d in eun hour 

penn-da-benn. 
— Ro d'in ar pez a zo ouspenn da 

genia neuze. 
— Mad. Keiner kemcnt a girl. 
Tremenet an lieu r — borr eo bet kavct, 

na petra 'tat — or verc'h da Yan : 
— Dal daou c'hant lur aze, ha ro ar 

e'liouitel d'in. 
— Ne roan ket avad, eme Yan. 
l l a g a r vérc'h d'ar gear, hag e lavar 

d'ho man penaoz he deuz great, ha 
inanket war he zaol. 

(Da lieuil.) 



1. Abalamoiii ila g e n ' . 
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bot great en gállele. A u .1 
anàout ar Vretouneil им. 
eno, im loa ket пи tin I 

iaouank h a « и vijo ; 
¡ I M I e l i r 1)Г( ZOgen yall 

. tmil ar pre-
1 'ii l ion a zo 
i i - n'eo ket 

.. M • i Z0 zur, 
' • " i uz an dud 

{OUOSl .In III.nil 
•k... K'ui.-riinli-il 

oant are 'halz attezo, M.i karful in / . i 
komzol ilirazo e brozounek, neuzu u 

Ii.jr gwolot tinl laoiinuk 0 tlgerl do dis-
tqiiarn hag o |avar« l o gir pa vlje (ro. 

ueu/.e 0 defn gullet cutout nun ijr.i 
iteming ha lavarel J'o zmi pa «J.»j.• •:* 
d ' « r guar pob'a n doa klevet ortJ'hnt 
tell in. 

E-leo'h hreman I Droman elm nm oa 
an Aotroune/. eno o leTin 0 fonnuilnlt-
skr'ui, pb o tlstaga our bom bonuag e 
gallok, nr gouariadod n zol.'e onto maii-
trol, a stroke ho dadUari] da heiil nr 
re all hag 0 doa plljadur zokun aw. -
ebon pn velent nikan o scvol etre daou 
Aotrou, mez bozit sur, iuaonet awalc'li 
o lleont be/.a bet, ar u'ltttlz anezo. 

t ' n a i i .la vihana, Our p"lr iaouank 
koulskoudo ha n'eo ket aotoe'li i gel 
OUtl all, a ('.'hoiileuua/. diou/.in M E gnu 
reunion ar ininlin: 

— Ae'hanla. ha hramaTk da e'hoiiile 
loin, divar berin putra e vozn ar gaoZ j 

— Divar asuranz ar ohtttal. 
—> Ha ia! bag e gallok adarro munr 

vad ! einozan ; setu aze oun ohouain.uit 
all adarro avail I 

D'ahanlai'Z p' odomp o lout dar go ir 
iue a lavaraz d'ezan : 

— Krwan, pelra goiili d'az hid ivo 
pa errui or gear ( 

— Pelz oinuzaii, l'loc'hol awale'b 0 ve-
zin, hag or re nil koulz ha mo, arc'hulz 
anezo 0 klask gouzuul petra o mouz 
klovot I 

Nan, aBaiuhloou Urolounod iaouank, 
Bretounod divar ar mnaz dralat-holl, 
nedlooulheza great neuied 0 brezou-
nok. Pa deuio kamaraded Mare San-
gnier da e'halver our veeh all gluziked, 
bigoudenned, kernovez ha paganiz 
iaouank d'en oin voda en eul loe'b ben-
nag, evo red d'ezo koniz uiuia urn e'hel-
Iiut o brozounek... ma no o'houzonl 
ket a vrttzounek gwaz a zo.. . 

Evidon-mo ue dal'en ketd'ho reunion. 
A r brozounek a zo Our Iez boo bue-

zek, hag e brozounek e o'hollor dis-
ploga or wlrloooz var bob Ira koulz 
hag e gallok. 

2 P Mez gvvasoo'h zo. . . An daou A o ­
trou kargot da ober pub a lirezegen, po 
da lenn pub a dam skrid, unau' divar-
behn ar e'hole'hiou studi, unan all di-
varbenn asuranz ar ehalal, o deuz lea-
net d'eoinj) bo skridou an liantnr re 
vuhan, fifty a roues hate re lid: no 
e'helleu ket o e'hleved, pe olranmnl no 
ioa ket ain/.er da haka mad ar pez a 
lavarent... Ponaoz n'on dije ket ar pre-
zidant laolet evoz var an dra-ze { isvid 
klevot labourou an daou zeu dreisl-
holl eo odomp eno ! 

Awalc ' l i a humor full a mouz dis-
k'uezol, awale'b e mouz eta skrivot. 

K a e r z o , eur vad bonnag en deuz 
groat reunion ar C'haslellm.'l 'a na ve 
ken noined o rei tro d'an dud iaouank 
ouz a Vreiz-lzel da e'hellet on em gouu-
ta hag en em welot... 

Mez koment hag ober oun dra e ran­
ker obor gwolla ma e.'hellor, setu aze 
pnrag e pedan ken i en I hini a Ion no an 
dra-man, da gredl no mouz skrivol « | 
lizor-man nonied abalamour ma meuz 
c'hoaut horvoz va galloud, da lakat 
reunionou ar Daotred Iaouank da zou-
gon niuioc'h a frouoz..; da zlkour ane­
zo da zeski gwellqe'h lia buauiioe'h, an 
doare da ober ma'd ho " F r o " olouoz 
hor c.'henvroiz krlstou... 

Eur Pagan, 
P I E V B E N 

Service vicinal. — M. Korloo'h, ngoul-
voyor Cantonal ii Ponl-Avon, osl appole eur 
ma ilcmuiulc, a la residence do 1'loybon, on 
romplaceiuont do M. Poronnoz, DOLLLLASLOII-

nuire. 
FQUESNANT 

licrase par le egliudre a vapour. —> De> 
puis quelquos jours I'on precede a I'aldo 
du oyflndra a vupour, ii dos empierromonts 
duns to cunlon do Fouesnaut. 

1,'aulro i iKil in iiu gravo accident s'osl 
produit sur In route do la Perot. 

l.o canloniiior Goarund, voulanl raniassor 
un pupier qu'il avail loisso lumber sur I N 
route, a ¿«16 ronvorsd ol oorasu par In lourdo 
IILLLSSO. 

lt'ost mort prosqu'ausaltOI, 
Lo mulliouroux luisno uno vouvo el pln-

sioui'H onfiuil*en tins ago. 
KORAY 

Mariage, — X O U H appronona le proclialii 
muringo do M. l''r;uii;ol.-i l,o Du, Ills do nolle 
ami, M. l,o Du, conunorcuiit u Ooray, nvoc 
Madoiuoiaello Mario Lo Uliiun. Nona lour 
u d r e s s o i i H IIOH moll'.ouiu SOUlwlls. 

KEMPERLE 

DON, — MljejP.de Kerjegus iitio du do-
putO, iirosldont du Conaell general du Fl« 
nistorc, a M L R E S S E uu inuire do Uuimporld 
millo francs pour le bureau doblontataaiioo, 
u I'occtwion do son prooliain mariugo. 

bel kavet en 
laktal oo bel kasel 
'orit-G'brist eo bet 

Deuz an abarduxz a oa 
dour, hanlei-vai 
e ti Nikola Peni. 
( ' l i i e r e t dimourz. 

A r vaouoz a оа oajot a dri ugi i 
vloaz. p, \ i , 

К A S T E L L - I J A O L 

л l'Expointion' Universello de ISOO. Uno 
beile osi OXpodiÓO ееШги inniiilul ile 2 fr. Ill 
min 
,\,':i. 

MONTROULEZ 

Séance Stllonnixle. — Dimanche dernier, 
h février, à 4 houroä do l'après-midi, a ou 
Hou au patronage Saint-Melulno uno sóunco 
recreativo oi'gauiaóo par lo Sillon, 

Michel livon, lo «ympatlilquo primidonl 
du Sillon do Drotagno, lit d'abord uno coii-
fóronco TI'1'.Ч intói'ÜMÍTARITO sur LU Sillon. 11 
E X P L I Q U A on L I N É I Q U E S M U Í S LO but du Sillon 
et non organisation, Il (ut trox applaudi. 

l ' I N S U I T E I c h J E U N E S GEINT des patronages 
do Morlaix jouent avoc tour talent habituel 
lo drame Le soir d'un beau jour, par un 
elllonniato brostnis ; puis mit P I È C E coinl-
quo. C E S doux pièces saut très ¿oíUóoa do* 
uudltours qui ne inóiiugoiit pas loura ap­
plaudissements aux J E U N E S A C T E U R S . 

La salle était comble. Noua avoua remar­
qué dans L ' A S S I S T A N C E ÎLES P E R S O N N E S venue» 
D E L E I N A S S I S I E R à cette OHURNIHIILO soirée, 
¿litro antros do'Hi'oat, Plouóimn, Plougoulm.j 
Landivluliiu, Horrion ol Uarliaix. Los 
corólos d'óludea do Brest, Plouonan, Plou-
goulm et Horrion y étalent ROPRÓHOULÉS, 

AR HOCH 

Maouez varo. — Dimourz da noz a 
zo marvet eur vaouez odo ebarz ar 
Hoo'h abaoue disul divoza, kollot gan-
thl hu skiant o rodek an hontchou. 

IL ILE 

néro, 
М И Г -

¿ibes 
d'un 

.in­
de 

ХИН •can elm M/1 de course. — Lo S 
d"s соигяоя a dóaignó uno commlssii 
olnq inombroa: M M . do Kormoyann 
llip/.elioc. Lozac'li, V. Sóvùra el A . Lo 
..m pour procéder aux liludes prélbnli 
iii'cessiiires en vuo de | '01пЬ|1НН0ШОП1 
nouvel hippodrome, 

La commission e'oal Iran iportóu à I 
vellec 'route ile Murlinx . «I a la piago 
l'Ilo de Siock. 

— /.IF mm cam elicmi ii de fer. — Loa 
travaux do la volo torrou do Plouencal à Sl-
l'ul sont déjà fori iivnuoóo, 

lìlltro l'Iouescal et Cléder, r'esl-á-i|ii 
un parcours do N kllomMroa ">oo, lous h 
travaux do lorrassomonl sont lerniluétt. 

Des Iriilli.'elis repl'i'seilliiiit •'• kilomtMn 
.Mm, seni úgalomenl prêta entre Saint-Pol 
Clódor, 

Tidal : dix kilómetros sur »oi/.c. 

4111 

D I ' I -

м. 
hail 

PLOUOOULM 
l'crllleiise sii nailon, -- t l«s jonrs 

nioi.s, M . A i ^ ' é , gari'iui un servi i" de 
( i n \ » d e r , Ollffrofior il ItoSCOlT, se pelli 
sur UH pilils pulir tire]' di' l'eail pulir ses 
cltevaux, 

A H 1111• 111e111 de proildre Ir scali, il bus-
culli en criitut. 

M . (ioiilriuii Prillisi, boiichor ii llonooff, 
'pii éiaii ii onte ilu giiivim chnrrollor, voyani 
le dnnger, siiisil André par lo pimi, mais 
ne pulmini le reinoiiler sur hi murgollo. il 
dui le lenir siispendii im-dessus do l'uHU 
poudaill pliisieiirs iiiiunlrs, jiisqu'ii l'arri­

do M. Illi/.nn, expédileur de légllllies il VOI 

HiiscolT 

SANT-MARKtlREST 

/•>.)• gevrcdlgcÌ неге;, meurbet tal-
rondili. — l l e r v e x m'a lavarer, pari-
siimi/ SI Mark о dotisi gret otrozho our 
govrodigez fontuz inourbed. Sein aman 
au histor. N'OU/.on Icol avai l mar ü'eo 
gvvir peun-dabeiin, mez dovor oun 
daiieveller eo knnla liVill III' poz a glev. 
An nozez all eur paotr iaouank о lout 
ouz llrest wat'dro liavhour goudo be/.a 
bet war ar poiinl da goll he vuez ous-
penn (leg к wool I Ire bent SI Man 
an Ilourig pere a zo goloot я hai! 
tied a laeron Im muntroriun fono о 
karler ar Vauden-zii hag al'.aoue 

H A G 

lovo-
I N I A . 

• И Г 

ponuad-zo co rouoz an diul a e 
inonil or meaz euz ho zi our weach 
dolici, an uoz.) Selli ben digoue/.el er ni 
vraz e SI Mark, ino lavar in Vrttz, ne 
kel ahalamnui eo brasoc'b eget (ir re 
ali na neiibeuLoc'h goloel. a bri Inniv-
goanv, nied evid a vezo komproiiet 
gwelloe.'h va hislor, Solo hot' paoli' 
iaouank o vomì da hlanla oun laol peun 
gami our vandeti moro'hed oa o tont 
oc'h an nee.'li gant ar ru. (t (linoni ! eme 
lioman, A l laoron bagar muntrerlen a 
zo laoskel digabestr lied an beni, ar 
poi i sod meohans o goust re ger evit 
St .Mark. Ila selli pa neuz gallet ar 
bouro'liiz honost diouall ho vuez outho 
eo roti d'ezan doni da dorrl ho fri onn 
toiill-ina, neuz ket zoken our c'hou-
laouea roussin evid sklerijonna ar ru 
vraz, Pideac'h ez a au boli deverlou ha 
kontrihusionoii eo red d'ooinp paca 
m U i O O ' h nini hep bloazi lied e vezo 
d'coiup c'h'oiiz prona goulou ovid skle-
rlgenna koai'iz gant aro'hant ouz hor 
godei. A la, la, eme ar moro'hud p'eo 
gwír hor ben/, an curvad da gaoul cui* 
c'honsail radikal pu n'ouzoinp petra, 
ar ro -ze n'ho douz morse aro'hant 
awoalao'li da zlbri. Lakoomp pop bini 
d'ho aro poinp kwenneg lui ni gavo kalz 
re ali o'iioaZ d'oboi' rvol dooilip, ha pa 
vezo krog mail ar gevredlgoz ni brano 
gonion zoao pe bougi evid sklerijonna 
kear. L I ni ali e gredomp a brano loter-
nou evit o lakaat hag hor inatìr onoruz 
a rozo da vihana dizoursi warur poent 
zo. V . l i . 

Treger 
OWENCAMP 

Vol à la llastUque. — Pes voleurs, sans 
doute do la inouïe hunde qui a déjà déva­
lisé plusieurs églises et chapelles du dé-
pai'tonionl, ont dans lu nuil d o stun»di à 
dimanche i février, (raotu ré lo portail du 
saneliiaiie de Nolro-lianie de Hoil-SecOUI'8. 

L à ils Olli enlevé le colTre en for forgé, 
mesurant un midre de hauteur su r n in. Si) 
le largeur, lequel d e s l i H é à recevoir los 

offrandes des Hilóles, è l a i l placé devant 
'autel du sanctuaire. Lea malandrina out 

transportó lo tronc su r le Pel i l -Val ly , nu-
prés do l'escalier Saint-Jacques derrière 
un barrage en planches établi pour le ser­
vice do in vil le, après avoir enlevé los 
Пии franc que le tronc renfermait el en avoir 
fait sauter les doux cadenas el la serrino. 

PLEUBIAN 
К lections, — Dimanche ont ou lieu à Pleu-

ilan des ólecl ions pour comploter le Conseil 
munlolptd. 

Uni obtenu : M M . François Polin, répu­
blicain, H7S voix ; Guillaumo ParanllioUii, 
républicain, :ii'>8 voix , élu; l'YancoislUiiand, 
républicain, S2U voix ; (Juerroc, nolaire, 
l i s voix, 

il y a un ballottage, 
LANNDREOER 

Kcryuéiec i/i/lé. — (Ju so rappelle l'Inci­
dent Roueaelot-Kerguózeo ; le premier, pon­
dant sa déposition à l'audience correclion-
uello à Paris, jeta мен gant à la ligure do 
M . lo vicomle de Kergué/.ec, et l'Insulta. 11 
fut condamné séance tenaulo à li jours de 
prison. Sorti d o cellule, il écrivit nu vi­
comle pour le provoquer en duel, Kergué-
200 a répondu sinnedÌ dans lu Républicain 
qu'ii n'osi pas à la disposinoli de tous les 
irolleurs d o Pranoo el d e Navarre, et que 

d'ailleurs lo ganl que M. Koussolol lui 
ayant joló etani sale, il n'entend pus le re­
lever !! 

CONSEIL MÉDICAL 

Le Catarrhe-Bronchique so développe 
après plusieurs bronchites. Il osl ouraotériso 
par l'évacuation de liquide incolore, lllaiil, 
transparent, éeiiiuoilx en parlie, semblable 
au blanc d'imif délayé dans l'eau, avec ou 
sans crachais épais, rarement colorés, ex­
pectoration et crises d'élouHeiiienl inlerinit-
lentes, accès soir et malin. Comme pour 
l'asthme ol l'emphysème, un soûl remède 
aime Instantanément et guérit progressi­

vement : c'est In Poudre Louis LegraS, qui 
a encore obtenu lu plus haute récompense 

•uto. à I 
Ul i .« 

' A N S 
Legras, 139, Uoulovard 

LES B R E T O N S É M I G R É S 
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liée bretonne. — 
s Bretonne des 
lus inlcresnnles 

'• La llrelagno. 

P A R I S 

Le"jeudi I"'' février, 
plus nombreuses el 
au Secretarial griié-

М.М. Yves de Conine, I.e Dnntoc, lo colo­
no! ibi IllllgOUCt. le conile de С uébrialit o.'it 
pria succcsslvomonl la parole. I.e с 11<vi n 
occupò la secondo parlie do la sóniv" M.V1. 
Péloga, Trojelli , Plcuuol, Divél'òs,Л1..Г. Le­
dere . Lo (loffie uni charme loursaudilours. 

Qualre députés brotons élnlont prósonts : 
M M . du llalgoiiel , de I ,'Ksloin licillon. I.e 
lionidec do Traissan ol Liiiny. 

Los rótinions dи L" el du .'l'"' ilimanchi 
du moia (do II ii (I h.) polir Ics empio у ós ol 
ouvrlors brolons obtieniicnt un succès de 

bis ой plus grand. Ces róunions out cu 
lieu à la maison Sulnl-Yvus, 40 rue du 
Clierehe-Midi.pt foiirnisseid aux éuiigrés 
l'oCCllsioH de se rei romper dans l'ftinOltr 
Ics ohoses breloniies. Chansniis, daeso 

COmédles funi piisseriigréalileineiit le lemps. 
Lea chtinsonnlars qu'on у onlend le pluf 

souvoiil soni M M . Diverròs, Leon Le Hou-
1ЙГ. l'VlUICOis (ioiiriou. Los prol'esseurs de 
uise soni M M . Giiódon, l.o Bouchor, Tòul-

{oal. PI cornino cu no peni pus chanlur ol 
lanser duraill 'J heiires. on (lime bien aussi 
ire Ics joiiriiaiix mis ii la disposinoli de: 

visilours, et parcoiirir Ie8 rovues illuslróo 

C H R O N I Q U E A G R I C O L E 

Sii) ì inlISSClIK'Ill < l 4 * S { l O I M ' H 

Nous donnons ici les râlions que 
manque de place ne nous avait pas 
lermis do donner dans noire dernier 
linièro. 
Nous recommandons pour les porcs 
s rations sui vantes : 

Porcctêta de 2 à .1 mois 
lil doux ou caillé. . . 
irine d ' o rge . . . 

Ctmrrarils de .'i à 
Maux grasses 
Choux, navets, betteraves 
l ' a r ine d ' o r g e 

Farine de Coprali . . . 
Porcs à l'engrais. J" 

Choux 
Farine d'orge 
l'arino de Coprah . . . 
Parino de pois . . . . 

Porcs t't l'engrais, <?• 
Fari no d'orge 
Parino de coprah . . . 
h'ariue do pois ou le véroles 

Itien entendu, les farines doiventôlre 
délayées d'avance dans l'eau tiède ; il 
convient d'en faire un pâté, si mieux 
l'un n'aime l'aire cuire ensemble tous 
les grains, les faire crever cl ajouter 
ensuite la farine de coprah inélangéede 
deux fois-son volume d'eau froide. 

8 . 1 « v i o d o * A t r f i r t » * 

Les chiffras qui suivent, relatifs à la 
longévité des arbres, peuvent avoir leur 
utilité : 

Le bouleau vit de SO à 00 ans ; 
Le charme, jusqu'à 150 ans ; 
Le châtaignier, au-delà de .'1 siècles ; 
Le elleno, ¡1 à h siècles et nu delà ; 
L'érable sycomore, de 150 à "200 ans; 
Lo hêtre. 300 ans ; 
Le mélèze, 200 à 250 ans ; 
Le trehlbie, 50 à 60 ans ; 
L e pin sylvestre, 200 ans; 
L'acacia ou robinier, 100 ans; 

2 litres 
1 litre 

mois 
mémoire 
2 kilos 
1 livre l |2 
1 livre 

mois 
2 kilos 
3 livres 
I livre 
i livre 

mois 

\ livres 
1 livre 

2 livres 

sapin, 300 uns; 
saule, 50 à (>() ans ; 
sorbier 200 ans ; 
tilleul, 500 ans. 
st bien entendu que ces chiffres 
liquenl aux arbres qui se Irouveut 

dans des terrains qui leur conviennent 
el dans les climats favorables. 

B I B L I O G R A P H I E 

ce 
Le 
Le 

• a p | 

VIENT DE PAl tALTRF _ 

L ' A N N U A I R E O F F I C I E L d'ille-et-Vi-
laine (Edition Vr. Simon), mention ho­
norable à. l'Exposition Universelle de 
1000 ; le plus complet, le mieux rensei­
gné, près de 1500 pages de renseigne­

ments. — Contient un beau plan de 
Hennés ; les portraits de S. E. Mgr le 
Cardinal-Archevêque de Rennes ; de 
M. le Général Borgnis-Desbordes, Com­
mandant le 10" Corps d 'Armée; de M. 
Maulion, Premier Président de la Cour 
l'Appel ; de M. llault, Préfet «l'llle-et-

Vilalne ; de M. Pinault, Sénateur, Maire 
le lionnes ; de M. Boullot, Procureur 

Général ; de Mgr Bourdon, Camorier 
lu Papo ; de M, Docombe, Directeur du 

Musée Archéologique, et des Sénateurs 
d Députés d'Illeet-Vilaiue. —Histoires 
et légendes locales ; éphémérides Ren­
naises depuis 50!) jusqu'à nos jours ; 
répartition des troupes de l'armée 
française, etc., etc. —En vente à l'Im­
primerie Pr. Simon, 0 et S, rue des 
Carmes, Rennes. — Prix : h fr. ; franco : 
'i fr. 85. 

A R M O R 

Epopée bretonne en 10 tableaux, poè­
me, musique el dessins de Jacques Po­
lder, 

Traduction bretonne du barde Taldlr. 
Nous attirons à nouveau l'attention 

le nos lecteurs sur cet ouvrage dont 
nous avons déjà parlé précédemment. 
Il est superflu de rappeler les mérites 

uno œuvre qui réunira, comme dans 
un faisceau, toutes les pages glorieu­
ses do notre ancienne Bretagne, mises 
en musique, et ornées d'illustrations 
très originales, sans parler de la bril­
lante traduction du bardé Tàldir et qui 
permettra aussi la diffusion do cet ou­
vrage dans tout notre pays. Il faut bien 
dire aussi que toute la presse régionale 
a l'ait lo plus chaleureux accueil à celte 
entreprise et nous sommes heureux, 
pour notre part de joindre tous nos en­
couragements. D'ailleurs nous savons 

d'ores et déjà que les souscriptions af­
fluent de toute la Bretagne el niéine de 
l'étranger, notamment de l'Angleterre 
dont une partie esl restée si attachée à 
nos traditions bretonnes. D'un autre 
eété, comme nousTànnonçionsencorc, 
I edition decet alburn sera faite à un ti­
rage plutôt limité et c'est une raison de 
plus pour engager nos lecteurs à en­
voyer au pldtôl leur adhésion. 

En souscription à in librairie bre­
tonne chez M. Le Danlt, 0 rue du Val-
de-griiee Paris. Xcms nous chargerons 
colonilers de transmettre les adhésions 
qui seraient envoyées à notre direction. 

13n Souscription : 4 f r . 5 0 
A partir de la mise en vente: 5 fr . 

P e n z e a n f - H l d a 
SELLILI AIIIN LALIONI' PRIZICL MORSALI : 

Euz an darvoudou dra ar bed. 
Unan en deuz hor glac'haret : 
Hor breudeur, e-kreiz ar mor braz, 
Kalz ané zo beuzel, siouaz ! 

Var dro c'hoiiee'h-ugent (leu a oa. 
lìmbarket e bourz an " H i l d a " ; 
leu ha lonvel e oa an noz, 
Pa oanl o tond cu/, a Vro-Saoz. 

l'.rruet kichenn Sant-Malo, 
.loaiis oanl o tostai d'ho bro : 
Var eur roc'h e/, hit bel taolet, 
Ganl an "avel 'oa dirollet. 

Iverl 
Var ;i mor 

e u n 

Ê t r e * 3MC£ti?o'li.,all^.o'ix 

Ar elioni IOA en seiz KEAR-HENN 

G w i n i / . а г 100 kilo 
Kerooy AlijtiU'inUny Lesnever GwOllgllI ; 

G w i n i / . а г 100 kilo •Je ~22.5I) 22.25 23. 1 22 50 Scgul-wlniz, — lo 1 — Segal; — 13.50 l i . 14.25 14.50 i i-I.50 
fìwini/.-du, — 11. l i . 50 17.59 16. i IM 
Korc'h, — lu. IO. 18.50 20. 1 10." Hoi/.. — l i . 15.75 l ì . 50 15. i 15. 
Bronn. — 15. 1S .50 1 

Pi. 
ti. Avnlou-dounr — 7. 7. 8. (1. 

1 
Pi. 
ti. Коими, ar 000 líilu 60. 40. 40. 1 È. PlOIIZ, — 22. 23. 20. 

1 È. 
Л man n ilous. ar chilo 2..Ч5 2.40 2.20 2.8( 2.35 
Viou, un (tous. 1.05 1.35 1.40 1.20 } .20 
Collón, ar pez — 4. 

} .20 

Glujori, — — 1.25 — 1.90 
Saoul, or chilo — 0.60 0.00 0.50 
Oben — — 0.70 0.70 0.00 
l.oeou. — — 0.80 0.80 0.70 
Denvod. — — 0.90 0.911 _ 0.70 

Moo'h, — — — 0.75 
1er. ur re — 4. — 2 T5 *\ ~Ì 
Jislr. ai varrikoiil GO. 45. - ¡ 

irlarohé de Paris (la Villette) du 8 Fév. 

B I B U Ì S . . . 

Vaches.. 
Taureaux 
Veaux.. . 
Moulons 
Porcs. . . . 

U U A N T I T B S 

«ino­
li ó a я 

ven­
cí и о » 

812 
520 

Prix du kilOKriimmo 
Pulds vit 

1-
82 un 50 
80 63 45 
08 58 45 

1 32 1 10 85 
t 03 78 60 
1 06 1 . . 1 95 

•Ken; 
ar 

К lovent 
E maint 

iiz au tempost l'oli, 
braz a oa diroll, 
drouz a i'oa spontus 

kreiz ar mor islounkus : 

A h ! pebez spont. o. va zud l*ez 
G veza (Ire cur scuri iiosvcz, 
\'ar cur vag a oa frigaset, 
Var ar garrek Icac'h oa taolet. 
Как tal, lod, gant ar mor skubet, 
Loti ail, var ar gvverniou pignet, 
A gwez a bini da bini : 
Ne elioni noined 
Skornet e oant 
Tre a vuez hag 

U905I 
580 
181 

1 5501 1 4011 
l i 42314 000 
5 608J 5 6081 

Bœufs, vaclies, taureaux 
Veaux : volile caline. 
Montons: volilo bonne. 
Porcs : vento très bonne. 

CÉRÉALES (Bourse de Commerce) 

vente mauvaise. 

eau daou pe dri.. 

Pa 

ou/, 
at­

ar gjvormou, 
maro, 

LES 100 KILOS 
AVOINKS HKÎCILKS. KHUMP.NT4 

Courant 1!) 30 15 75 25 10 
Prochain 10 35 16 . . 23 90 
Mars-Avri l . . 19 35 10 . . 23 1)5 

T e n d a n c e . . calme calme calme 

30 
30 
3o 

calme 

estranjour, 
о zikour. 

zeuaz our vag 
DRE. vonheur, evit 
К riz vize ar galon na oueluhe, 
IS bord ar mor, neb a vicho 
С weled korfoil lud veu/.et, 
Var an aod gant ar mor taolet. 
Pebez kalonad d'ho zud kar, 
Domi d'ho anàout var an douar ; 
Tevel a ran, lia ! Kristenien, 
Rag trist eo d'an neh er c'homprenn. 

Kleier Kastell, kleier Rosko 
Hag ar chleior all Irò var dro, 
Oil, siouaz ! i rit bet divergid, 
О soni glaz, d'an dud veuzel. 
Doue konzolit an dud beo, 
Boit ropoz d'ar re varo, 
Diouallit ac'liMtomp bepred 

an darvoudou (tre ar bed. 

L . MOVSAN. 

LOS INVENTAIRES D'EGLISES 
A VANNES 

Le tribunal correctionnel a juge 
les manifestants de. Qnestember et lésa 
condamnés : M. Pabois. adjoint au 
maire, à di.é jours de prison; Mme 
Oltgot, à quatre jours de prison pour 
coups à un gendarme. 

Enz Bulletin des W a l e s cl Locations 

Tribune du Travail gratuite 

D К M Л N 1) E 
Jeune homme de 27 ans, exerçant profes­

sion, pourvu de bonne instruction, robuste 
santé, demande place de gardc-cliasso 

on garde-particulier en Bretagne. 
Renseignements à nos bureaux. 

Pour le 1" Mars 1900 

Une M A I S O N , à C a r h a l x , rue des 
Auguslins, actuellement occupée par 
M. Joseph Le Bars, chapelier. 

S'adresser à M 0 GUIVARC'H, notaire 
à Carhaix. 

A II ï] I l T C doinandcspourvondroiïtacani 
' * L 'paRiio des produits vétérinai- i LOIJhlt 

res iudifmensablos aux cultivateurs et oie-
veurs ; lu fr. p. jour à gagner toute l'année. 
Inutile d'écrire sans bonnes références. S'a-
resser à. M M . (Jltauvoiiu-Dixneuf et Mis à 

la Ségiiinière, prés Cholot (Miiine-ot-Loire). 

à (Mrhalu; Pue Haute. 
Jouissance au 1 e r Mars pro-

choiu. Л1а1м«ш, C r è c h e , C o u r . 
G*uâ<N, . В н п И п , V e r ^ e r t ü . 

S'adresser à M 0 MAIISKILLIEU, huissier 

Petite Coriy2.sponclan«e 
Vit tjroupe tie Carhaisienu, l'aria. — Merci 
! vos lions avis, tacherons on faire nolro pro­li 

111 íi l'avenir 
— GOURLEL, MARIAIT 

a itulvoz ar ru welhi, 

Ptudo de M" N E U D E R , notaire à Locare 
(Côtes-du-Nord) 

Mo kwcrzioii hrozonck Le 
en 

Dimanche 
l'Etude ol 

BULLETIN FINANEIER 
La note allemande concernant la 

uestion de la police au Maroc, indi­
quant le refus de l 'Allemagne de recon­
naître à la France des droits exclusifs, 
a eu pour effet de faire fléchir les cours 
au début de la séance. Notre marché n'a 
pas tardé cependant à se ressaisir et la 
clôture s'est effectuée aux environs des 
cours de la séance précédente. 

Notre 3 0/0 cote 90.32 et 09.37, l'Kxté-
rieure 03.07, le Turc 03.05. Les Russes 
sont assez stables. 

Les tendances sont assez fermes au 
groupe établissements de crédit. Le 
Comptoir s'inscrit à 048 et 649; le Lyon­
nais à 1121. , 

Parmi les valeurs industrielles, plus 
discutées, citons le Suez à 4305, les 
Omnibus à 789 plus faibles: lo Thom­
son 7'i(), Gaz 500. 

Le Rio est un peu mieux à 1654 ; la 
Brîansk et la Sosnewice sans change-

1/ENTE publique volontaire, 
' •/ Mars 11)00. à 1 heure, 
par le Mjnistôre de M « N E U D E B , en 4 lots, 
d'Immeubles, à h'cruouache, en Macl-Car-
haix. 

Premier lot. — Une maison sous ardoi­
ses, un hangar sur poteaux, en appentis au 
pignon de la maison, une aire a 'bat tre , 
portion de Liors al Leu r ; Pareil leurGuor, 
labour; Liors arC'hoc, 'foui an Itrou, p r é ; 
Coat Menez Iront, taillis; CoatRoz ar Poun-
Teun, taillis. 

Deuxième loi. — Goal ar roz hir, taillis ; 
Roz ar Carióle, labour; Pr.il ar C'holor, pré. 

Troisième Lot . — A n Ervost hir, labour; 
Parc Menez Bihan, labour ; Parc Menez 
Creiz, labour ; Parc Creiz Tostn, labour '; 
Parc Creiz Bihan, labour. 

Quatrième lot. — Prat Magoroux, p^é ; 
Boz Magoroux, lando; Menez Kervouache, 
lande. 

Après adjudication partielles, Ions les 
lots seront réunis et remis en vente on un 
seul lot. 

Pour tous renseignements; s'adresser à 
M« NEUDER. 

444 et 1332 respecti-ments notables 
veinent. 

En banque l'Electrique Lille-Roubaix 
reste ferme à 312. Valeurs snd-al'ricai-
nes stables. La Chambre de commerce 

lohanesburg a voté un projet do 
résolution approuvant la décision du 
gouvernement anglais de laisser au 
pouvoir législatif du Transwal le soin 
de régler la question de la main-d'œu­
vre chinoise et exprimant le désir que 
ce pouvoir législatif soit établi le plus 
tôt possible. 

Teir Gwerz Santel 

VENTE publique et volontaire, le dimanche 
' •/ mars, à 2 heures, on l'Etude et par lo 

Ministère de M° NEUDER,aux dépendances 
de /'oui-Mine, on Locar n. 

Doux pièces do terre dites Ar Bruigiou, 
contenant ensemble 3 hectares environ. 

Elude de M" L A N C 1 E N , notaire à Carhaix 

Les trois clianls: Bro gos uta zadoii] 
Sao Brelz-lzel; Dale'h sonj ; avec pa­
roles el musique, ornees do gravures 
appropriées au texte. 

Prix : Un s o u , la feuille. 
T r o i s f r a n o s le cent, port en 

sus. 
Edltion de propagande. 

\ I3XTE par adjudication publiquo et vo-
lontaire, lo iJiiuuuchc 25 V'èorler 1900, 

1 houro après-midi, en l'étudo et par le 
ministèro de M* L A N G I E N , notaìre aGar-
liaix. 

En la communo de PAULE, cautou de 
Maél-Carhalx 

Premier lot. — A u x dépendances du 
hourg de Paulo, une priorie do 30 area, 
ullermée 60 fr. Fan. Mise àpiix: 1000 fr. 

Deuxièmo lot. — A u villoge do Salnt-
Anaon et dépendances, un petit corps de 
ferme, comprenant : maison, orfiche, cour, 
courtil et lerros do diversoa nalures, d'uno 
contenanco de 2 hoctares envlron. 

Lo lout loué à Jean Lo Guern, 140 l'an, 
par ball expirant lo 20 soptembro 10(M>. 

Mise à prl.it AQOO fr. 
On pourra trailer do gre À G R E . 
S'adressor : pour visitor, aux forniiors el 

pour tous roiisolgnoinonls et trailer à 
M° L A N G I E N . 

Etudes do M° 
GSmrin, et d( 
Carhaix. 

uooriii 
21..'/) 
17.50 

PMR 
/ 15. 

15.50 ! LA.HO 
15.50 •J4.-50 
18. 19. 
J3. 14. 
J3.75 13.50 
5.50 

^8. 
7. 

\ , 

18. 'LO. . 
20 2.50 2 40 

u . LgO 
4. 

j 
o.oo i 

1.25 
y.-tío 

I)C> Í 0.Ô5 
Ó 80 0.80 
IL'.W 1 0.H5 

3.50 

: 

O.fW 
' 

'.Y.Ì. 

LEO. Notai re Л 
Vi" L A N C I K N , Nolaire 

A I > . H ; I H < A T I vol uilaii . 
che -1 Mars l'a >Ü, • •• apr 

En l'Etude et par . M ni >lèr i 1 ;  

CIEN. Notaire B-Cavhai: 
D 'UW C O K P H DES F K K . H K , an Vi l r  

lago de Rosperre on la commune de Clé-
den-Poher. 

Comprenant •> • .1 : 
versos, 8 liectc : 

Go corps de fon 
Veuvo Gautier, vuù 
bail. M* LANC1BN 
bro 1908. 

Mise à pi •• ' G,OOl 
On pourra b il r do gré 

judication. 
S'adrosser pour visiter 

Vouvo Gautier, fermière, i 
gnements à M " " ;.•'. t' Il 1 ,E 
chargés de la vi 

ot'timeiUs et 

Y TITA 

flats 

liions à la 
pour rensei-
Л ' .ANCIEN. 

Elude do M* -
Carri or 

V K . 4 T K . par 
' Volontaire, 
tère de M* JAv'. ' 
uo»t, le Dima/A 
Inure do l'ap: •>; 

_ О'Ю.Ч c<ms 
à Kermoroti .••. 

E Î U I N . V >U, N . 

i pthû 
par le 

Mael-Carth 
Puits, Ceu 
Landos, t • 
suivant >•': 
de t, 6 ou 

Mise 
Pour V 

rnier, et pin 
JA-FERl " 

'S U K W K l l 
»n P¡¿v¡n. 

« 5 3 . 

t r. cempritoan tlläl 

« io irai 

R U N 

de 
our. 

OU. 

ser au, 
M* 

F.tudos d 
et de ¡V •D, 

укл-га: P A R 
' t'élude el par 
B O U A R , le Sana 

Une Métairie, 
Langonnet, ОСЕЙ 

facile à oxplor . 
naneo do 17 )H •• 
venu do 630 feu-., 

Mise à prix. 

tatrç ;i boat 
à Quimpei 

Qui. 

>lr. f>a svw. 
. . . 15 ООО fr. 

Etude do M t L s BOUAf>, Notaire à Gourin 

I ' H . V T K par ad 

' Samedi 10 Ma 
udioatloui -voloutaire, 
.' 1900, h uno heure, p 

l'étude elitarie ministèri deM" f.F, W >!'. x I 
d'uno Proarléfó ru ra l e , située au Qv • 
quis, commun de Langonnet , occunôi : 
les époux Çargm ray, pi - • '• n boi ; 

facile d'exploitatio n • • • :e de 1 
hectares, d'un w ... 

M ¡se à prtu . . . 

A V K . V I H T L 

Eu l'Etude 
Le Samedi 1 Mars, 
Lot . 

» O H K T Î 5 I 3 M Ч 
situés sur la : , 
douallec. 

Mist 
Pour visiti ; 

fermiers L o Doc ». 1 

i UN<E HEURE. Eu ни 

* « I t O l ï L K A U X 
Retlaouen, Wou-

i priai : eoo frar«z;. 
.TVS.SITR А И Л 

Ar МГ 
UH 

COUPON sped;;] ÁÉÜVI'É PAR 
D O N N A I T DROIT A 

Splendide 
Agra ¿ : ^ ; v - Г П У Г ; ; г - . I 

C R A У 4 » > 

5 francí?). 

otographies 
irUste-deesí 
• Í A I X . 

a M. 
latcnK 

VÏÏSL ,W 

P O U R 

(Va le . " : 

Adresser les <•'•' 
Maurice N I C O L 

Notre-Dame, à W O R 
M. Nicolas 

Régionaliste Breloni 
Breiz. 

Le port et l • ' 
dit, client. 

L'encadremeni t faci 

I M P K [ M E R ! E 

Le Goazioa-Jàdreiiîiôs 
C A R H A S X ( F Î K l n i è r c ) 

m p r e s s i o n » en ious yenre i» *n nc'^ 
et c&tileui'' 

Imprimés 

E X T K T K S DB I : 

C A U N U T S / -

Li zero: 
eviti an 
izel ; labour 
Bandenj и var ai 

MAIRIES CL[OFFICIERS 

E W L C R R I I B . i-' I .vi.-ЕТГ! 
CAKTUS Db V i o t k , etç 

haLktérou D-, -ha-Rì 
a MEA - l ' r i 
brau U..' louvus. -
rnarc'he t. 

L E T T R E ; (LE F E L R O - P N R T 

EV L O L T R E S G R A N I 

Carha ix, imp LE GOAZ: 

Le Gérant t.ExiEfcw 
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Ar Bobl 

C I VOUS VOULEZ ÊTRE BIEN SERVIS 
«M pour vos graines de légumes four-
Mgeres ou potagères, adressez-vous en 
toute confiance a 

C lernalec 
JARDINIER 

Rue de lu Gare. — C AH II AI X 
qui ne vond que les meilleures espèces 
voluminevses et productives. 

Belle Salle à Manger 
en nouer ciré 

A . G A R K A I 3 C 

S'adresser au Bureau du Journal . 

Henri B A V A R D 
D K N T I S T K 

2, Place Thiers, à M O R L A I X 
Visible tous les jours non fériés 

• de 0 à 5 heures. 

L e L u n d i i\ L i m a l o il. 

T O 3ST 

D c M M l i i M - N X ^ v u t l o i i M 

E L Y - M O N B E T 
Château de CA URliL 

(par MUH-DE-UHKT. C.du-N.) 

Machines à Tricoter 
De tous Systèmes 

APPRENTISSAGE GRATUIT 
F a c i l i t é d e P a i e m e n t 

M " C O R B E L 
O.RTIC LONGUE DE LLOIIITELTEJI 

M O R L A I X 
( Voir les Modèles an Magasin) 

GRAND HOTEL DE LA TOUR D'AUVERGNE 
C A R I I A I X 

J . A D A M , Propriétaire 

Correspondance du Touring-Clnb 
Anglais etdu Touring-Club de France. 

Table d'Hôte à toute heure 
Garage pour vélos ; Fossos pour 

automobiles ; Omnibus à tous les 
trains ; Voituros de louage. 

B r e z o n e k a g o m x e r 
E N G L I S H S P O K E N 

A very, confortable Hotel for travellers 
M o d e r a t e f a r o e 

Faïenceries Artistiques 

L E M O I ^ N Î I l l O R I I K S 
SUCCESSEUR 

SI-4L, R U E D I X P A R O 

Q U I M P E R 
Faïences . Porcelaines, Verres et Cris­

taux. — Joue t s d 'étrennes et articles 
de Noël. — Fleurs artificielles de toutes 
sortes , — Lampes et Suspens ions et 
ar t ic les de fantaisie. 

Le Meilleur 
FIL, j£j&< 

E O 

M È T R E S 
' G A R A N T I S 

GRAND TEINT 
L'KSRAYKU C'UST L'ADOCTEH 

Le réolamer 
dans toutes les bonites merceries 

Demandez " M KINA SI-YVES* 
Dion se méfier des cou r efacteurs 

Un bon conseil l P rendre avan t los 
ronas un verre do " KINA ST-YES " 

M. Cli. BARRILLON, négociant à 
Cetto ost lo seul propriétaire do la 
m a r q u e " Kina St-Yvcs". 

Seul dépositaire pour la Région 

Louis GOÏC 
Marohand de Vins i C A R H A I X 

E X P E R T I S E S 
p o u r Pnrtaft-EM e t R e n n l i l c N 

ASSURANCES 

CONTUK L'INOENDIE, LES ACCIDENTS 
ET SUU LA VIE 

Représentation des meilleurs 
Malsons de Vins et Spiritueux 

" F I N E R E D E M P T O R " 

MACHINES AGRICOLES MARÉCHAL 

François HERVÉ 
Propriétaire-Cultivateur 

LA C I I A I ' E L L M I J Y Ë PAR L'IOUGOIIYCR 

(Côtos-du-Nord) 

KOMPAGNUNEZ ASURANSOU 

"AN 11 E OL " 
( L e H o l e i l ) 

TAN-GWAI.I,, BURZ, DAUVOUDOU 

Kannad : SAMUEL P A L I E R N , înaro'ha-
dour gwln ha gwin-ardant, en (Jon-
r l n , lia Roner Keula evid "kantoniou 
Keraez, Mael-Keraez, Rosir enn, Kal­
lali, Hnelfjoat ha Kastelinevez. 

Goulenn a rer AJanted vad. 

IlelIft'IeiiHe donne secret pour g'iérir 
M enfants urinant au lit. Ecrire : M"" 
Bu rot, Chantenay (Loire-Inf") . 

EKWAN H E R N O T 
Ki/.eller Kalvarioti 

K R O A Z I O U H A M E I N - B E Z 
W a r a r M e n - I t e n c r e x 

H A - V I R A I * A I - M A R B R ; 

Bet Medalennet 
S E I Z G W I 5 C 1 1 W A R X U G A T J 

RU LANNDIU.GEK 

LANNHUO 1 S T 
Kalvar Lawndreger ha Ko/car 

ar Vretoned en Lourd à so de ut 
er-meaz dmz Ti HERNOT. 

f f f T P Ï > " 

Ch. VOCE LE 
P R O P R I É T A I R E 

I Ï I A R E U I L - S U R - A Y ^ ( C h a m p a g n e / 

Lo Champagne " La Mouette " se 
recommande par sa finesse et sa 
qualité. _____ 

Se trouve chez MM. les Négociants 
on vins et spiritueux. 

VARICES 
Pour avoir un bas souple, solide, 

bon marché , vous al lant bien, écrivez 
à M. CUMUNAL, MO rue de Vangi-
rard, Paris, qui vous enver ra sos der­
niers prix ot la façon do prendre los 
mosuros . — (Discrétion assurée . ) 

G R A N D C H O I X D ' A R M E S 
C O U T H L L H I t l l E 

i mmi —• 

Nouvelles MACHINES a ( M U R E 
A I Y I R I C A I N E S 

D É P O S I T A I R E D E S M A R Q U E S 

H O W E G R I T Z N E R 

G A R A N T I 15 S É R I E U S E 

Vente à terme - Réparations 

M A R I E A Î N É 
Place Emile-Souvestre et i , Rue 

Pont-Notre-Dame 
M O R L A I X (Finistère) 

BretonedL ! 
Pa iefet da R o a x o n , diskennet da 

eva eur bannae'b ha da zibri eun tani 
boued an liostaleri 

Prosper RO 
C A F E B R E T O N 

55. Avenue de la Gare, REXNES 
Eno weifet skrivet uz d'an Ii en bre-

zoaek : 

AMA> A ZO CHISiil IIA KAKE IHAD 

1>15MAXI>I5% P A R T O U T 

Le Quinquina Mmih 
Le meilleur des aperitifs toniques 

à base de vins •rieu.c de Grenache 
Plusieurs médailles d'or et d'argent 

Colisi riiciiôii Agricole oe y 

MS A.UFF.I 
FABRICANT 

VINS, Spii'iliieiix cl IDRES en (IROS 

à P L E Y B E N ( F I N I S T È R E ) 
IllilllliWliasailiil I il MB———I — B KS№Visrw*-'JUEUB; HI« etat 

lu IT 15 I SE A l ) ? 
r > a ' s c i d a J£ZJ>iJJ&iTLZZ. : 

PELEA" Il E TIS KENN It 

A OCA ZU» 

EN TI EUR BREIZAD ALL ! 

Ma kerez clibri mad, bag argwolla 
marc'had deuz tout Pariz, kurz da 

(denz iveraez) 

AC LION D'OR, 38, Rue Oberhampf 
ekicben plasen ar Republik 

Orezonek a gomzer.— English spoken 

V I N S 
« La meilleure garantie pour vivre 

vieux c'est de Boire du V i n V i e u x * ' » 
Ainsi pariait Rabelais. 

, Une table sans Bon Vin est un 
Foyer sans Feu. 

M É F I E Z - V O U S 
D E S V I N S T R U Q U É S & C O U P É S ! 

El pour être bien servis 
Adressez-vous directement aux Pro­

priétaires de, Vignobles. 
Monsieur ADÉMAR DE M O N T E I L à 

Saint-Etienne-du-Lisse 

C a s t i i l o n . (Gironde) 

Vous adressera franco en votre gare: 
une barrique d'excellent VIN BLANC de 
ses propriétés d(.' Malhecoulon près 
Sainte-Foix, 

pour OO f r a n c s . 

et une barrique de VIN ROUGE,Sainl-
Emilion Supérieur, 

pour 1 3 0 f r a n c * . 
FRAIS A LA CHARGE DE L'ACHETEUR 

Garanties sérieuses, Clientèle de 
confiance en Bretagne. 

I N G É N I E U R -
C O N S T R U C T E U R 

B R A B A N T S 
PERFECTIONNES BREVETÉS. 

Herses Canadiennes 
e t à I l o r i H M o n . 

ËXTIKTATEURS A DENTS FIXES 
ET A DENTS FLEXIBLES 

Houes e t Semoirs extensibles 
BRODEURS — B A CllK-PA 1LLE 

Toutes mes C h a r r u e » È M I E T T E U S E S ont le corps en acier trempé, 
et les versoirs à ecartement variable ; ta glissière en acier plat. Comme 
travail elles sont absolument supérieures à toutes les <,tn}rrwscomuies. 
(Demander les références.)—Représentant a Carhaix : L o u i s L E B E S C O N D . 

HORS CONCOURS : Exposition Nationale de PonliVy(2 Novembre I 9 0 S ) 

P O U R vos machines agricoles : 
C H A R R U E S , H E R S E S , S C A R I F I C A T E U R S , etc., CAN-

D ELI EE ; 

F A U C H E U S E S , M O I S S O N N E U S E S et M O I S S O N N E U ­

S E S - L I E U S E S MILWAUKEE ; 

E C R E M E U S E S et B A R A T T E S , système Mélotte, " G A ­

R I N " ; 

M O T O - E L I Î C T R O - B A T T E U S E de MM. CORRE et P E N -

ANHGÂT; 
A.cHr& e K E Z - x ' o u s a 

T É ° « L T C T P , I E L E R O C H 

Agriculteur à t'A 
J R E P R É S E Ï Î T A N T C I < S S M E I L L E U R E S M A R Q U E S 

Sçri: sn toute confiance; visite è domicile 

.IKaüson F o n d é e e n 1HIV7 

m l t 
E N T R E P R E N E U R «le P L O M E I 5 H 1 I 5 

e ( C O U V E R T U R E S 

Electricité dans toutes ses applications en général 

Seul représentant,'MORLAIX 

qxestimw.ixrs-tiattJï.mœtrx.ï •• %.. ••••..¿«.•«¿•5 

Appareil élévateur d'eau pour puits profonds 
jusqu'à 100 mètres et plus. — Indispensable pour 

uits communaux, Fermes, etc. — Suppression 
des pompes- et des puits ouverts ; par.ee système, 
plus d'accidents, eau toujours saine et propre, 
l'eau n'étant jamais mélangée. Aucun entretien ni 
réparation. 

Prix de 1'oppsreil : depuis 150 fr. à 228 fr. et plus 

APPAREILS MARCHANT AU MOTEUR 

S'adressera M. A. IIEt'RTAULT, il rue de Brest 
seul Représentant (près la Poste) MORLAIX 

qui se met à voire disposition pour tous r e n s e i g n e m e n t s 

B BF ÉRENf lES S ÉR1EUSES 

K A V E T EO B E T 
ar gwel la moïen, an hini ar mula pratile, hag ar marc'had 
mata, evid parca d'ar 

Paz, Anouedadur, 
Klenvejou ar Skevent, 

Pistigou, Berr-Alan 
Awalc'h eo keiner cur banne 

SIROP CELTIQUE 
pollini a zousa on our ober eun devez d'ar g w a s a k roga jou paz. 

Mammoli a* famili, pere, glac'haret, a zo en dizesper dre ma n 'eilet Ret gwellaat 
d'iman euz ho tud, hemerit Raion T 

Redit da di an ApotiRer, ha goulennit cur vuredad 

Hennez a bareo zur ar c'hlanvour. 

Ar Vuredad : 1 Shoed 
B N T I A 4 C O R E C T J L , A P O T I K E R , L , A N K R D E ! I . ] V H ! ( P E N N - A R - B E D ) 

MAGASINS D'HABILLEMENTS POUR HOMMES, JEUNES GENS ET ENDUITS 

AU PHARE^MORLAIX 
M A I S O N D E C O N F I A N C E 

Vendant :) prix fixe et le meilleur marché 

G R A N D E M I S E F.N VENTE D E S A R T I C L E S D'HIVER 

V ê t e m e n t s C o m p l e t s 

P a r d e s s u s 

P è l e r i n e s 
Vaatons 
Pantalon» 

Vêtements Imperméables 

Peaux da Biques 

Vaatons et Pantalons Cuir 

Couvertures de Voyage 

CHEMISERIE, CHAUSSURES et CHAPELLERIE 

GRANDE C H E M I S E R I E P A R I S I E N N E 
P l a e e T l i l e r » , M O R L A I X 

A R A I V D E D M I S E ! B D I S T V K 3 V T B 

DES FOURRURES CL DES CONFECTIONS POUR DÛMES ET ENTANTS 

HAUTE NOUVEAUTÉ 

Rayon tpéolal do Ganterie, Bonneterie, Lingerie 

Supériorité des Eaux-de Vie 
A n c i e n n e M A I S O N 15. E S S E U L * « I H 

DU P E I N H Ö A T et B E R N A R D 
P A I M B Œ U F (Loire-Inférieure) 

Cette Maison se recommande à la confiance, 

par les nombreuses récompenses obtenues 

dans les Concours où elle a exposé les Eaux-

de-vie supérieures, type Cognac de sa distil­

lation spéciale. Malgré leur prix très modéré, 

leur qualité incontestable place, en effet, ces 

Eaux-dc-vic supérieures au rang des types 

Cognacs et Armagnacs d'un prix beaucoup 

plus élevé. 

Expédition franco gare acheteur par fûts 

de SO litres au minim uni. 

Demander prix et échantillons. 

GRAND HOTEL DE BRETAGNE 

, le plus rapproche de la gare 

10, RUE VICTOR MASSÉ — L O R I E N T 

TENU P A R 

Mm"- LE CONTE-BOZELLEC 

Garages. — Confort moderne. — Té­

léphone: 05. — Bains. —Chambres 

noires. — Omnibus à tous les trains. 

ta|iloir Agricole de idolagiio 

Ch. MARÉCHAL 
O. M. A . 

Ingénieur Agronome, Professeur départe-
men la l d'A grtcu Hure 

Ex-Diroctcur de №cole <le Laiterie des 
Côlcs-du-Nord 

21, Boulevard National à St-BRIEUC 

Moteurs « J T I R 
E v r o i t i t ' i i H C H L A . V Z 

C h a r m e * ) K U O - S A C ' K 
Hersos et Extlrpatenrs PUZENAT 

et., etc. 

Toutes ventes à l'essai et machines 
garanties sur facture contre tout vice 
de construction et de bon fonctionne­
ment. 

Magasin le plus important de la région. 

L ' I ITOGHERIC «'etisie PLUS 

UN échantlllon DE CE 
m e r v e i l l e u K Coza EST EN-
voyé gratis. 
/Vut pire tltuntc daus ila caf'è, 
t/u tltt'.'Ut Uni. tic la Uut'Cut'. 

de Calmi a the. tic la biffi', de 
t'eau ou de la nourfititre sans 
atte le buveuf tùt bexoin de 
le .%*(/ vtn/*. 

I.'i potitirtì (JQ'AA v o l l i iiitoitx 
q u o tous h s dliscoui'M ilu m o n d o 
sur );•. l en ip i j ran t ' e , t u r e l i o u r o 
tltiit l'clTui inorvoHlLMix ( l e e o n i o r 
l ' i v i u y i u ' do l 'A lcoo l . K l lo o p e r o 
si silt'ui'ifii.ii'iiii'iil ••! si mire* 
infili q u o Li It'inijic. la su 'ur un 
lii l i l l e « le rfnlorcKSÓ | » o i l v o n t la 
lui don iter a sufi insti ci s.'ius 
(ju'il ait jd inois Iusdìii d o sa voi r 
\c. qui u CAUSO sn u i io r i so i l . 

La p o u d r o ('A)'AA .i t 'óconcillu 
d o » ntiUitìrtì d o far.iilius. kauvó 
clou niillioi'H • l'I.odi Ines d o la 

h o u l e ci uu d é s h o i u i e i i r . et eti .t fall d o » c t t o y o i i s vf-
(rOlll'CllA Ot d e s l i iuuiues d'aliail 'CS c a p a l i l e s ; e l l e a 
cond i t i ! p lu s d'un j o u n o l i o imno sui* li; d ro i l choni ln 
dti honl ioui ' e! p r o l o i i g ó d o p l i i s i c u r s u i i i iócs la v i e 
do bea N c o u p d e p o r s o m i e » . 

I . ' i n s l i l u l qu i p o s s e d è co t to m o r v o i 11 eu se p o u d r o 
e t i v o i o ^rutui teMiei i t à l o u s eeux qui en font la d c -
nHiuiie, un l i v r o de r e i n e i r i e i n e i i t s et un ée l tau l i l iun . 
LA p o u d r o est g a r a n t i e ( tbaoit i iucul i u o l l e n s i v o . 

COZA l \STITLTE 
(Dópt. 171.) 

6'*', Chuari't'ij Lune, 
iMtidres (A raile-

I S C I I A N T I I . L O N Ü H A T U I T 

N 471 
DéCOtl!)»/ . ( ' " c o u p o n I-I CN-
\'OVO/.-lü à l ' i n s inu i à l .on-
i l r o » . 
l . e l t i v s à alTrnnclilr k 0.S5. li' 

l ' IAI I I IS - .llusiijuc - Instruments 

A. DAVID 
16, rue du Parc, O C I M P I 5 R 

G R A N D C H O I X D ' I N S T R U M E N T S 
DE TOUTES SORTES 

I ' Î H I I O S î le t o u s l ' a c t e u r * 

Voir en magasin, les modèles, cordes 
obliques, cordes croisées, Style Mo­
derne, Louis X V , noyer ou noir. 

Modèles avantageux. Grande remise . 
Pianos depuis 550 fr. complet cadre 

fer, doubles flambeaux. 

A Ibums piano et chant depuis 1 fr. 

CIHHUHGIEN-DENTISTE 
De la Faculté de Médecine de Paris 

De 9 heures a 5 heures tous les jours 

4 5 , P l a c e T h i e r s , M O R L A I X 

A L I . — An Aotrou Quére a waranl parea 
d'ooc'li ar boan dont, n'euz ket aforzpegeit 
•M a zoufirac'h deuz outan. 

LA BRETAGNE AGRICOLE 

JOUIINAL D'AUIUCULTUIIE PRATIQUE 

Organe des intérêts agricoles de la Prélatine 

Abonnements : 2 fr. par an 

Annonces, ventes et échanges. 
Renseignement et consultations vété­

rinaires, juridiques et autres gratuits 
aux abonnés. 

Spécimen franco sur demande 

Bureaux, 21, Boulevard National 

S A I N T - B I U E U C 

Représentants du Comptoir à Carhata): 

M m * V " GUILLOU ot FILS, sur lo Château. 
Forge et Charbonnage 

F o n d e r i e e t A t e l i e r s BOUlihE 
Boulevard National, SAINT-BRIEUC 
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